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II conviemt de pr^senter 11 original it£ du service(l)i et lla 

dimarche suivie pour ce-tte dtude(ll). 

I) L«ORICrINALITE DU SERVICE 

Le but de cette reclierch.e est de monteer les diverses facettes 

du "Service de Dacumentation Regionale" (S.D.R. ) de la B.J4. de la 

Part—Dieu a Lyon.Ce service,grace a des locaux,des tnayens financiers 

et un personnel ad^quats,r^alise un travail peu commun dans les, 

bibliotheques a la fais quant a son. objet|A)et scm. ampleur(B)s 

A)SON OBJET 

Dans les bibliLojtheques publiques fran§aise»., il est plus eourant 

de voir 1'accent mis sur la conservation des do,cuments et sur leur 

mise a disposition. au lecteur,noji sans quelque apprehensieint 

"Tel est le triste scurt du livare prSte; 

Souvent il est perdu, toujotir® il est gati* 

(ctt.NODIER)j (l)) 

Certes,dans la simple mise a dispo,sition de livres au lecteur, 

il y a deja un aspect documentaire.Encoxe faut-il un personnel 

disponxble pour renseigner; que les documents soient regroupi» eaa. 

— un endrojit commun, mifcs en relation. grS.ce au classement et aux 

fichiers et si possible exposds pour attirear l.1 attentioja du plus 

grand nombre. 

— Cependant,le S.D.R. ne: se limite pas: a cette fonction traditicm 

-nelle de bibliotheque et realise un travail proehe de celudL 

effectue dans un centre de dox;umentation:son r&le es>t dfexploiLter 

les documents de toute nature sur la Regiozt acquis par le service 

•(2) otf^parvenant gratuitement, et d'en extraire les iliments pou-

—•vant interesser la documentation regionale,11essentiel de celle—c 

—ci etant en libre-acces. 

B) SON AMPLEUR (annonce du plan.) 

Une premiezre partie essaiera de montrer quelle est la place 

du S.D.R. (moyens du service,comparaison avec d*autres biblioth.e— 

-ques; lyonnalses)en ayant soia auparavant de situer les problemes 

gen^raux de documentation rdgionale. 

Si les moyens ea personnel,en. locaux,en cr^dits sont assez 

remaequables dans le contexte frangais,oiL peut mesurer ^galement 

1 *ampleur des travaux effectuis par le S.D.R.tk travers l'analyse 

de son fonds(2eme partie),ncttamment de certains modes d'acquisition 
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assez uniques enFrance;et par 11analyse de son Lravail documen-

taire(3eme partie) lui aussi tres developp^,en particulier quant 

aux fichiers ou aux dossiers de presse realis^s.On mesurera ^gale-

ment une partie de 1'impact du service dans le public a travera 

1'analyse des demandes de renseignements des lecteurseIl n* est 

pas dans 1'objet de cette ^tude de rdaliser une enqu$te de type^ 

sociologique du public de la sallec.On se limitera icl a une 

analyse cdte MamontM,i.e le travail interne du servicesle public 

n1intervient dans cette <£tude qu& comme el^ment d'appr^ciation 

de 1'efficacite du service et non comme objet central de 1'eiqjfete. 

Il)LA'B^MARCHE DE L'ENOUETE 

A ) A LA 6.M. DE LA PART-DIEU. 

1/ Les recherches se son_t ividemment effectu£es en majeure partie 
au S.D.R. Nous remerciens le personnel du service,en particulier 

Mme Yvette VEBER,conservateur du S.D.R.,pour son accueil et sa 

disponibilit^ £i repondre a nos questions. 

Outre les renseignements recueillis oralemen;t$Le travail a 

porte sur la lecture: 

—des rapports annuels et des neutes administratives 5 

-des archives :un depouillemeiLt du courriejr depuis la creation du 

service a ia Part-Dieu(1975)a ete effectuerlecture des commandes 

et demandes de renseignements,pointage du courrier,.,. 

Etude de la salle(classement,fichiers,cahier de suggestions 

2/D'autres. servicea, de la B.M. de la Part—Dieu ont dte visit^s, 

—searvice des acquisitions (2) 

— du Depot Legal. 

B) A L'EXTBRJEUR 

Pour mieux delimiter le champ d'action du service ei; esquisser 

des comparaisons,certaines visites ou envdtis de lettres ont paru 
necissaires: 

I/AU niveau local ou regional 

—Visite des Archives Municipales,... 

-Certaines visites,effectuees dajis le cadre de 1'E.N.S.B.(ventre 

de documentation Th^atr&le,Observatoire economique,...)ou en 

^aison des <§tudes prec^dentes de 1•auteur(institut d'Etudes Politi 

—ques)°nt permis d»acqu4rir une viqion plus etendue des problemes 

de documentation. 

2/A Paris 

Egalement a 1'occasion d'une visite de 1'B.N.S.B.(B.N.),la 

visite de la tiigie du Depdt Legal au niveau central a etS 1'occa-

sion de glaner quelques renseignements. 



3/ Bnvoi de lettres 

Enfin,11auteur de ces lignos,s'il axait son expose sur le S.D.R 

de la Part-Dieu,avait pourtant besoin de "bases de comparaison 

ascBr^.Xes autres bibliotheques fran5aises.Il a r^dige un question— 

naire(cf annexel )qu'il a envoy^ aux B.M. des villes chef-lieux 

de Region et/ou ddtentrices du depdt legal r^gional d1imprimeur, 

Un tableau-depliant(cf annexe 2B)synthetise ces riponses;quelques 

commentaires relatifs a ces bibliotheques seroixt effectues au long 

de cet expos^c(3) 

******************* 

NOTES 

(1) PETIT(Karl)-Le dictionnaire des citations du monde entier- ..» 

-Marabout,1960. — p.243e 

(2) Comme on le verra plus loin,une partie des acquisitions se 

fait par le service central,une partie par le S.D.H. lui-mSme, 

(3) Que 1 es responsables des bibliotheques qui ont repondu a 

notre questionnaire (et ont pris parfois la peine d1envoyer 

documents ou lettre detaill^e) soient ici remercies. 
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I » LE C.4J)RE CONCEPITJEL 
v;-****************: 

Avant d1analyser les activitds du S.D,R., il convient de 

pr^ciser quelques concepts,en allant du gendral au particuliers 

1 /D^finition de la R<Sgiozv 

2/Do>camentation locale et r^gionale 

3/La bibliograpTiiie rigionale 

4/Le centre de dodumentation regionalc 

Le concept de tiocumentation regionale"1 a des ddLfficultds k 
s*impos-er dans les B,M»frangaises,11 n*a d'ailleur® fait l»abjet, 

OXL le vexra, que de rares analyses de la part des bibliatiiicaires* 
En- revancbe,la notion de "Region" a,au plan administratif,une 

signification. bien pr^cises 

1/ DEFINITION DE LA REGION 

Si 1® mo/t de MR4giontt est ancien,la d^limitation de cadres 

d * administration iconomique iwtermidiaires entre l*Etat et T 

departements est r^centet elle correspond. nxfctetnunent aux pr£cxccupa— 

tions nouvelles: de planification et d:' am<Snagement dn terxiteire. 

C 'est ainsi. que sont crides dans les arniies 60 (l) deac- "Circonscrip-

tions. d.*Action Rdgionale* regroupant les> d^partements ayant entre 

emx des affinit^s e eanomiques .Leur nombre s-'eleve a 22 apree lt^ad— 

jonction de la Corse, 

La loi. du 5 Juillet 1972 complete cette ivolution en donnant k 
ce® Circonscriptions le nom de "Regions ""sp. ex. Lyoix fait partie de 
la R^giom Rhfine—A1 pes . 

Cependant encore aujourd.rhaii. dans le langage courant,le mot 

"ip^gion" (avec une minuscule) sert a disigner une aire gdographique 

plus restreinte et tend. quelquefois a se confondre avec le qualifi— 
catif "local"{ 

2 / DO CUMENTATI0N LOCALE ET DO CXJMENTATION REGIONALEt 

BIBLIOGRAPHIE LOCALE ET BIBLIOGRAPTTffTR REGIONALE. 

a) Bm revancbe,les adjectifs. r<lgional ou local,accoles au mot 

"documentation" (ou "bibliographie™) prennent une signification plus 

precise.(i bis:) , 

(l) Dicrets des 7 Janviejt' 1959 et 14 Mars 1964. 

Clbis)Dams le B.B.f. de D<Sc. 1957,p.883,M.LELlBVRlS rappelait fort 
justement que si. "toutes les bibliotheques= daivent faire de la decu— 
mentation lo<;al&. ( ) sanl quelques-unesc d» etitre elles sont bien 

P ac es gdo^raphiquemmat, hiis toariiquement et techniquement pour fair® 
oeuvre u±il© dans le domaine de la documentation reH nna 1 



Au pl.an pratique, la d.istinciioh n1 est pourtant j ias ^ i.rnple: i<, J< e 

grande bibliotheque de provirice possede un fonds local et regional. 

Mma GautMer- le notait d4ja en 1958 (3) ,rappelant la 'tiifficultiS de 

traeeor une frontiere m<Sthodique entre fonds- local et fonda rigional, 

puisquffi la vill©.- principale , siege1 ncurmal d& la bibli.o>thfeque , est aussjL 

1® sifege d' administrations provinciales"«Les- fonds locaux des; bxblio— 

theques; chef-lieu de Rigion. ne sont-ils pas toujours no,y<Ss dans les 

fonds rigionaux? (4) Et les bibliographie» rigionales n* englio.bent— 

ellies-pas les il^ments d'une bibliographdle loxiale? 

En fait,la bibliagraphie rigionale est um des iliments cLe la dacu-

mentation. regionale.La difinition la plus claire de la dacnmeaitatioai 

regionale est ea effet la description matirxelle die ses comp<a.santes. 

Lors de la constitution de la salle r^gionale de Lyom,M»ROCHER a 

tent& de cerner ce qrL*on peut entendre concretement par '"doicumeiita— 

tiozi rlgionale™: (^yXc^est noua qui. soul dlgnons) $ 

*1 — L1 exploaitatioaa bibliographique des informationsE sur la R£gion, 

comtenues soilt dans dess publiieations regionales, sodt dans des publi-

cations; gdmerales (ouvrages comportant des chapitres ou p<Sr£odiques 

smr la r^gionu on5'une partie de la region). 
2 — L^etablissement d'instruments de travail tels quefc liste d*curga-

nismes. locaux ou rigionarac, catalogue cd-llectif de publications? 
regionales,e t c. .. 

3 — La constitntion de Dojssiers sur des. suje.ts pricis* * 

Voila aimsi trac4 le programme des activitds que devrait avoir 

tomte B »M» wir6gianalen f,en rialitd, bien peu de bibliotheques en Franoe 

ont la pojs-sibilit4 matirielle de le rempl •iir^maTTipnT^igfemorif, 

La distinction entre Mhliographie looale et bibliographie r£gia-
nale merite aussi d16-tre ivoquie., 

b) La bibliographie locale 

Selon M.RICHTER (6), elLe est "ie receasment de tojns les travaux 

consacres k une collectivitd locale et de tccutes les publications 

relatives a des £v6nements qui ont marqu& 11 activite et le comporte-

ment de toute ou d'une partie de ce.tte collectivite a un mcunezit • 

doxmi"(.».), elle Uoit Itre limitee aux particularitds et particula— 
rismes locaux", 

(3), GAUTHIER (Marie-Madeleine) Fonds local et r<5gional dea B.M. 
Obsexvations soumises a 11examen critique des bibliothicaires. 
Limoges ,21 Mars 195$. - 11 f. (Etude citee par M.Richter) 

(4).. La B.M* de Chalons nous a ripondu cepe^dant qu'elle faisadlt une 
telle distinction dans ses fonds. 

(5)) ROCHER (jean—Louis)» Note sur la documentation rigionale. — 
10 Dicembre 1973. - 1 f, 

(6)) RICHTER (Nq^)). La documentation locale ;̂ B.B.F. , 1963 ,n°5,p.204v 



Juridiquement,nous nfemrloynrions plus aujourd'hui le terme de 

collectivite locale en ce sens, beaucoup trop large dans la mesure 

ou non seulement une commune ou ensemble de communes est une collec-

tiviti locale,mais aussi un departemeiut»En prenant pour- z8ne de 

ddpouillement 11agglomiration,voire 1 *arrondiss«nent,il s1aglt 

encore d'une bibliograpliie locale;mais itendue au dipartemen.t? 

En> effet,la bibliographie locale se tiistingae t 

~ de la t)ibliographie urbaine.mfeme si les ripextoires de bibliogra-

pliie localepnrtent tous un nom de ville.Car la ville ou -ae trouve 

1le serrvxce qui ridige la bibliographie locale e^rt le siege des acti-

vites de toute une z8ne d'influence domt elle est le ceaitre d*attrac 

tion.A une epoque ou tontea les villes oat une agglom4>atio.n,v<$jLre 

tme communaute urbaine, s' ea tenir k une commune serait tronquer Ha 
realite lo^cale1. 

" de la bibliographie rigional g. :: Toias les auteiirs s • accozrdent 

pour affirmer que celle-ci est un instrument au service des c&er-

clieurs.Dans 1'optiqoe la plus i^icte,p.ex.F.HIMLY(?),, elle dadt 

seTectionner «ouvrages et articles reposant sur des recherches origi-

nales,ce qui. ilimine les ouvrages de circonstance,les plagiats,lea> 

simples rdsumis et autres productions compl^tements imttiles: au 
protgr&s de 1 'histoire": 

* 

3/ LA BIBLIOGRAPHIE REGIOMAT.TC 

Dans inr article paru il y a 20 ans (8),M.R0CHER avait difini le 

concept de "bibliograpjiie du territoire» s «ensemble comprenant *es 

sciences: de l»homme et de la terre,appliquSea. L une rigion diterminie 

(••.)>:; le territ®ire»Ce terme a le mdrite d'unir la no-tion humaine 
de division administrative et celle de la terre". 

Depuns la parution de cet article,la legislation evoquee plus 

haut ayant. cdmsacri le terme de »Rigion«,le concept de "bibliographie 

rigionale" devrait tendre a s1 imposer partout en France. 

a) Le 5^12. d'une telle bibliographie serait de faire connaitre si 

possible rigulierement et rapidement toxites les publications relatives 

a chaque Region,quelle qu'en soit la forme matirielle au le lie» 
d'origine. 

En *£*&£,lea conceptions peuvent 8tre diverses quant k son contenu 

materiel et intellectuel e* ses limites giographiqu.es. 

b) Contenu 

En fait,que doit-on entendre par bibliographie rigionale ? 

Une bibliographxe silective^analytiqne?critique? Une simple liste 
dea acquisitions de la biblioth&qt»e ? 

Xtff HIMLY(Frangois) Bibliographie alsacierme 1937—39* STRASBOURG, 
. F.X.Le Roux,1951. 

(8;v.p.suxv. 



En s 1 en teuant a des co.nsi luns prati.r;ues , 1 a derniere 

solntion(liste d1 acquisitions) p.irait raisonnable et avantageuse 

a condition qne la politique de la bibliotheque vise 11exhaustivit^: 

une bibliographie critique prendrait beaucoup de temps et suppose—• 

rait un personnel nombreux et sp£c±alise.Ce travail peut d'ailleurs 

6tre r<£alis<S par des revues specialisies d'Universite ou de sociitis 

savantes, oa en collaboration avee elles. N^ammoans, 11 est ivident 

qu'une bibliographie critique et/ou. selective. rend d'autres services, 

souvent appreciablespour le chercheur.(9) 

En revanche,une liste d»acquisitions de la bibliotheque,compl<§t£e 

par divers fichiers(d^pouillement d'articles,fichier matieres,...) 

semble la solution la plus rentable,parce que moins'coflteuse et 

rendant les services essentiels qu'on peut en attendre (cas de Lyon; 

cf,3eme. Partie,chap>'Il);. Mais doit-on encore parler de bibliographie 

r«Sgionale pour une simple liste? Oni, sl l*oit se refere p.er, a ll*une 

des definitions de la bibliographile. du "Larousae en 3 volumes 

"K^pertolre piriodique d'ouvrages recemment parus"'. 

II est a remarquer que le cours de M3Jie MALCLES(p,8), ss*il doraie les 

definitions de 14 types de bibliographie(nationale,sp£cialis4e,,,,) 

ne> donne pas une definition de> la bibliographie rdgionale, ce qudL 

montre combien ce type. de bibliographie doit eacore s'affii*mer. 

c) Limitesi 

Beaucoup de bibliographies regionales sont a caractere historique, 

De ce fait,la delimitation de leur centre d'int^r§t s*est souvent 

faite. a partir des "Provincesn»0r la plupart des R^gions actuelles 

ne correspondeitt; .gas & une. ou plusieurs Provinces 1" AinsiL, 

Rhdne—Alpes comprend(les departements actuels sont indiques entre 
parentheses) t 

Lyonnais (Rhfine ,Loire ) , la Savoie (Savoie et Haute—Savoie.) jmais une 

partie seulemen.t dtt Dauphine ( Isere,Dr8me) , de 1'ancienne Bourgogpie 

(Ain),et de 1'ancien Languedoc (Ardeche). 

(8) ROCHER (Jean-Louis) Bibliographie et 'documentation rigionales» 

B.B.F» 1958 ,n°11 , p.783-792, 

(9) cfp.ex. : "Une bibliographie critique,dont la periodicit£ devra 
Bffe- d une rigueur absolue,constitue la base de tout progres s^rieux 

des etudes regionales». Extrait de : 

SGHMXTT (pierre) Un exemple de bibliographie provinciale tl^Alsace, 

In : Musees et collections publiques de France, n°131 ,Mars 1975 » 

P;. 103-105. 
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Far exemple, nne revue corane la "Rexue de Geo-.rr.ipli.xe Alpine" 

est limitee : 

— dans 11espace :seules les Alpes sont concernees 

dans le contenu :une seule discipline,la giographie,est couverte 

— dans son classement :il n'y a qu'un ordre alphabitique des 

auteurs. 

Dans 1 * article de M,ROCHER citi (note 8),1'auteur considerait 

de telles revues comme des "bibliographies rigionales specialisies*1 

Vu 1' &tr§me varieti de leurs conceptions,il posait le probleme de 

leur harmonisation. 

V LE CENTRE DE DOCUMENTATION RBGIONALE 

Le recensement et le gxoupement des materiaux documentaires 

rigionaux justifienrt la necessiti dee creer des "centres d® doxjumen.— 

tation rigionale" dans chaque- citef-lieu de Region. en France.M»ROCHER 

ivdquait dija cette hypo^theae CIL 1958. 

Dams l'a plupart de ces villes,il. 11*exiate pas de. tels centres. 

(Les riponses a mo;tre ques tiomaaire le montren.t: cf .Annexe II B),, : 

— II n'y a pas d_e "cen.tre" (pas de salle ni personnel spicifiquea) j 

M8me s 15il y a un foads rigional, il y a pen de tiox;iimen.tation. rigio— 

nale"seloii la definitionL de la p.7 t le travail dojcumentaire est 

plus ou moijis developpi; il n,*y a pas toujourd de bibliographie regio-

nale>de dossiers de presse,de fichiers dox:umen,taires, „ . „ 

- EnfirL,une coordination reste a faire.Mais ceci est du domaine de 

la prospective et sera divelo.ppi en conelusion. 

M.ROCHER,Coaservateur eru cxhef de la B.M.de Lyon,a entrepris de 

mettre ses idies en pratique avec le transfert de la B.M. dans de 

nouveaux locaux.Le "centre" (10) de Lyon peu* 6tre coaisidiri comme 

un modele pour les autres regions a bien des egards (11 )..En commen-

§ant par 11 ampleur des moyens:un tel centre ne peut exister et 

r^aliser un travaill dociamentaire que s' il dispose de locaux et d»un 

pe.rsannel specifiques, ainsi. que de moyens financiera. coaiformes a 

1'ambition de ses objectifs. 

(10)En fait,ce titre a varie selon les epoques:le depliant sur les 
B.M. de Lyon mentionne une "salle "connaissance de Lyon et de la 
region Rhdne-Alpes";les notes du Service: "salle d«information et de 
doxmmentation regionale,salle t4gionale,documentation regionale 
tout caurt,Service de Documentation Regionale, ... 

Si nous avons retenu le terme de S.D.R. dans notre etude,c'est 
parce qu'il permettait de disigner surtout le c6ti interne des acti-
vxt6s.Cependant,pour le public,celui de "salle rigionale" est bien 
adapte.Le terme de "centre" semble abandonni. 

Caen a un "Service du Fonds NormaELd.":"1 et Strasbourg une "Section 
des Alsatiques"(maxs c'est une B.N.U.) 

ne faudrait cependant pas oublier d'autres villes "en podnte" 
comme Caen pour 1' audio—visuel et Strasbourg qui a trn. fonds r4gional 
riche et bien exploitd. 



II - LES ;,OV!S J:>U S.Q.H. 
x-x x********* 

1 Locanx 

2 Personnel 

3 Finances 

1/ LES LOCAUM 

a) Les locaux de la bibliotheque 

Autrefods logee dans des locaux anciens et exigus a St Jean, la 

, bibliotheque centrale a demenage en 1973—7^- dans des locaux neufs 

dans le quartier de la Part—Dieu. 

Si elle n'est plus situee dans le centre-ville traditionnel,la 

bibliotheque semble avoir trouvd une implantation correspondant a 

ses ambitions : 

— La proximite d'un tres grand centre commercial est un eliment 

favorable a la friquentation d'un large publlc.Cependant,alors que 

les magasins sont ouverts de 10 a 20h-(seutis compter restaurants et 

cin^mas),la bibliotheque,par manque de personnel,nf est ouverte que 

de 10h. k 18h'30 du mardal aia vendredi (10h—18h le samedi) (.1)) 

— Elle est bieni desservie par les treoisports en commun (bus, et 

depuis Mai 1978,metro). 

— L'environnement comporte sans doute plus de bureaux que d*itablis-

sements culturels«Mais le voisinage de la Radio—T^levision est un 

element tres positif(2)»De m§me,la bibliotheque est appelee a tra— 

vailler avec 1'Hotel de la Communaute Urbaine(COURLY),la Citi admi.— 

nistrative d*Etat(qui. comprend 1'Observatoire economique,complement 

comme on le verra,du S.D.R.) 

b) Les locaux du Service 

La salle de documentation regionale a ouvert au public en 

Janvier- 1975«Elle est situee au 3eme itage,au coeur des salles 

d' itudes idroit et sciences sont au 2eme,le fonds. anciezt au 5eme. 

Enfin,elle' jouxte la salle des catalogues e.t bibliographies.. 

Elle dispose d'une surface de 250m2,de 50 pplaces assises environ 

et de 130 rnetres de rayonnages;des panneaux sont prevus pour 10m2 

d*exposition.(v. plan de la salle en annexe V)• 

Devajat 11 accroissement du fonds et le succes que la salle 

rencontre aupres du public,celle-ci est devenue deja tro.p exigfie 

et il est envisage de la transferer au 4eme etage,actuellement 

non occupi. 

(1) A titre de comparaison : CAEN=10—12h/l4—l8lL mardil-samedi 

STRASBOURG : 9—12h/l4—I8h du lundil au samedi. 

(2) Les relations avec FR3 ne sont pas pour autant tres positives • 
cf p-2A • 



A 1'entroe de la al 1 e se trouve un turvau de n'n?eigiienonts 

ou le personnel se relaie pour assurer une pernanence.Les locaux 

de travail du personnel-eux aussi ex±gus,0,— se trouvent a cSte 

de. la sallier. 

2/ LE PERSONNEL 

AvEmt 1'ouverture de la salle,11activit^ du service,composd 

d'une sous-bibliothicairer a plein temps,a consiste essentiellement 

a poursuivre le depouillement des docuraents entris a la biblio* 

theque et la constitution de jfichiers;en ddcembre 1973,1'effectif 

du service s'est accru d'une sous—bibliothecaire et d'un conser— 
vateur,tous deux a mi—temps. 

Le personnel se compose actuellement d'un conservateur,;de 3 

sous-bibliothicaires et d'une dactylo.A la difference des autres 

services,±1 ne comporte pas d'employd de bibliotheque.Surtout,le 

personnel peut fonctionner comme une equipe autonomeien effet,elle 

assure 1'ensemble du "circuit",depuis la constitution dra fonds et 

son catalogage(3) jusqu'au renseignement. 

Le conservateuri^l.RENOULT(1973-76);MmeWEBER(depuis lel/l1/1976). 

Les sous-bibliothecaires iau d4but,il s'est agi d'une rdparti-

"tion fonctionnelle entre les 3 personnesi 

-Histoire de Lyon; 

—Salle rSgionale ert g^neral; 

-Documentaliste (dossiers de presse,gestion des fichiers). 

Aujourd'hui$ia r^partition est plus "pragmatique;il nry a plus de 

domaine rdserve",mais plu^9t une repartition souple en fonction 

des necessitis du service et des circonstances. 

A 1'exception de la section des Alsatxques de Strasbourg,qui 

dispose d'un personnel beaucoup plus impertant(2 conservateurs, 

2 sous-bibliothecaires,6persormels administratifs,+ du personnel 

magasinier commun avec la section Droit),le S.D.R. est le service 

le mieux pourvu en ce domaine en France,puisque comme le montre 

notre tableau annexe II B,la plupart des bibliotheques ne passedent 
ni salle ni personnel particulier. 

3/ LES FINA-NCaS 

- tiudget.Comparaison avec les autres bibliotheques. 

—Deux problemesjle circuit des commandes et les lourdeurs de la 

comptabilite. 

a)Budget du SaD.R. 

Les chiffres detailles ont et£ regroupes en annexe VIII.Ils 

(3)^A une nuance presi comme on le verra au prochain paragraphe 
^ 3c),une partie du fonds passe par le service des entr^es,commun 
a 1 ensemble de la bibliotheque pour les acquisitions. 
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proviennent des rapports aimunls (4) . 

II est difficile de faire des coinparaisons entre les annees 

pour de nombreuses raisons : 

—La salle n'ayant ouvert qu'en 1y?5»on ne dispose en fait que de 

2 ou 3 annees pour comparer; 

-De plus,certains chiffres manquent(ditail des acquisitions d'ou-

vrages 1976) La confrontation entre les statistiques financieres 

d1ouvrages 1975 et les statistiques quantitatives(annexe IX)n'est 

pas possible pour connaitre pe ex. le prix de revient par volume. 

-Des chiffres differents sont parfois cites (5)-

Le budget. P-1 obal varie beaucoup d'une ajinee a 11 autre 

1974: 981OOOF; 1975$ env. 174.000F(raisons dvidentes : ann£e d'ouverture 

de la salle);1976r 58.500F; 1977: 47.000F. 

A 1' interieur de ces budgets,la vervtilation se prisente comme 

suit : (6) 

-Le budget d^acauisitions d'ouvrfi'ftPfl est relativement stable : 

30—35000F/ aiuj: 

-Le budget photos a dicru chaque ann6e pour 11instant : 

197^:38000F; 1977:7470F. Cest cette seule. baisse quil explique 

que le budget global 77 soit inferieur a 76; 

-Le budget reliure est tres variable,avec un gros budget eut 1975 : 

plus de 108.000F. 

Pour 1977,ceci revient a consacrer pres des 3/4 a 1'achat d'ou-

vrages,ler dernier 1/4 se repartissan* pour moitie entre les photos 

et la reliure. 

b)Comparaison avec les autres bibliotheques 

Les autres bibliotheques—du moins celles qui ont ripondu a 

notre questionnaire- n'ont pas de budget propre pour leur fonds 

local ou regional.A 1'exception de Strasbourg ou la section des 

Alsatiques dispose- : 

-de 4% du budget documentation et reliure de 1'ensemble de la BNXJ 

(env.50 000F pour 1977); 

4de 50% de la subvention du Conseil General du Bas-Rhin; 

—de credits ponctuels(credits d* equipement et une subvention du 

Vonseil Regiorial pour le microfilmage des collections anciennes 

de_ journaux). 

Conseil Rigional :bESANC0N a eu une participation eKceptionnelle 

du Conseil,MONTPELLIER a fait une demande de subvention cette annie. 

Conseil ir^n^ral :AMIENS,LIMOUrES,ItANTES disposent de subventions0 

La B.M, de Lyon aurait donc int6r8t a se lancer dans cette 

"chasse" aux subventions qui peuvent parfois se rev<Sler un pricieux 

appoxnt(dans la rigion,uRENOBLE a obtenu 45OOOF du Conseil ueniral). 

(A-S-6): voiy e* tas cfe p. suiv. 
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c) Le circuit des commandes 

Deux types d'acquisition d'ouvrages a titie onereux coexistent: 

-Le "circuit machine"' 

La B.M, de la Part-Dieu a fait le choix d'un service d* acquisi— 

tion centralisd et automatise.Celui-ci commande donc pour tous les 

services ,dont le S.D.R. Pour commander un ouvrage du commerce-, le. 

S.D.R. remplit une fiche qu'il .transmet a ce service des entr^es, 

puis la commande est enregistree par 11ordinateur. 

-La "commande-Mirectew par le S.D.K. 

Ce systeme est utilis^ pour les commandes aux organismes,aux 

libraires d1occasion,aux particuliers.- Cependant,lorsque 11ouvrage 

arrive,il doit quand m&me §tre enregistr^ par 11ordinateur pour 

des raisons comptables.Ceci permet d'avoir des statisrique^m&ne 

pour des commandes directes.Chaque semaine,un "listing" des acqui-

sitions est remis au S.D.R.,avec cumulation annuelle(7) 

La part des commandes directes ne cesse de croitre: representant 

a peinei plus de la moitie des depenses en 1975,elle en est aujour-

d'hui a plus des 2/3. 

Une commande en double exemplaire est faite presque systdmatique-

ment (1 ouvrage dans la salle, 1 en magasin) . U"n 3eme exemplaire 

peut se trouver <5ventuellement dans la salle genirale de pr6t, 

mais c'est alors parce que le service du prSt 1'a achete. 

d)Les lourdeurs de la comptabilit^ 

(ddlais de paiement et triples factures) 

— La B.Mo nJetant pas ordonnateur primaire,11ensemble des factu— 

res est regroupe et envoy<S aux services comptables de la mairie 

qui font le cheque.Consequence :certains organismes ou particuliers 

(4) Le. rapport annuel comprend en principe : 
-Les statistiques d'acquisition en nombre et eix cotit pour les 
ouvrages,les photos et la reliure; 

-Le rapport d'activitd (travail documentaire,...) 

(5)Ex: nombre de p<5riodiques 1975 :270 (rapport 77X275 (rapport 75) 
" photos " :600 " 388 " 

,„ " - | 1976:531(rapport 76)d51 d'apres decompte 
Y* cc;rrci f-.huWs t.xb < U c.cUct S (I* kd£efc?<T pax 

(6') II ̂ y a aussi une ventilation entre- Doc.Regionale1 proprement 
ditejHistoire de Lyon et Urbanisme.Ces 2 dernieres categories 
correspondent pour la 1ere au fonds qui aurait dfi. rester a St Jean, 
la seconde. devait faire 1'objet d'une salle particulifere» 

Le programme de 1'ordinateur comporte 3 codes et distingue ces 
3 acquisitions. 

(7) L'enregistrement par 1'ordinateur permet aussi de "sorrir" les 
notices catalographiques correspondant a 1'ouvrage(un bordereau 
speci_~al a £te rempli a cet effet) et la bibliographie regionale. 



s1etonnent generalement ^ mois apres de ne pas avoir et£ payes.„6 

Ces delais de paiement entrainent des "frictions" bien comprehen-

sibles.Nous avons vu p.ex. le cas d'un particulier qui ecrivait 

une- riclamation 5 mois apres la livraison de la commande (ti) 

— S1ajoute a cela le fait que la ti.M. demande. des factures en 

triple exemplaire (9)i ce qui pour des particuliers comme les 

auteurs—^diteurs entraine. la tenue d^une- comptabilit4; tres lourde; 

ou peut condirire a des situations cocasses : 

ivx:(courrier 1975)lettre dti; S.D.R. a une Administration d*Etat : 

"Malheureus ement, il apparait que nous ne: pourrons jgunais obtenir 

les brochures: vos services n1acceptent de les envoyer qu'apres ri-

ception,et avec une facture en 3 exemplaires"... 

111 " 

8|.INF0RMAXI0N LOCALES OU RJ5GI0NALES 

1 Relations avec les Archives d^partementales 

2 Les Archives municipales 

3 Comparaisozc avec que^ques cesb-tres d1 etudes ou universitaires. 

l/Les Archives d^partementales 

a) Des rSles respectifs des Archives &t du S.D.R. 

Gette repartition a et£ pr£cis4e par M.POINDRON (1)) 

(c*est nous qui soulignons) r 

Les r8le des d£po,ts d*archives est d1 abord de- conserver les archives 

des admilnistrations publiques et privies.,se presentant gin^ralement 

sous forme de dossiers cojitenant aussi bien des documents maimscrits 

et multigraphd.es, que des pdieces imprimees ,plans ,photos, etc. . .u1 est 

a titre compl4mentaire que les d4P3ts peuvent Stre amen^s k conser-

ver la documentation imprimde des Administrations dont ils ditiennent 

les archives et qm*ils sont do.tis d'une bibliothfeque de refirence, 

parfois enrichie de collections de societ^s savantes. 

(8)(courrier 1976):"Je ne suis pas un fournisseur comme les autres. 
iVreJ q+e I°US achet" ont payis par ma bourse a mes 

correspondants des qu«ils vous ont eti remis.Malgrd 1'important 
travail de benevolat que demande la teneur de cette rubrique.ie ne 
pense. pas devoxr etre considiSre comme mecene de votre Administration. 

^ Aussi je suis au regret de vous informer que je ne pourrai nlus 
desormaxs domier suite a vos commandes... 

T(?LL±b^ler f:cture a" nom de la tpibliothSque de la ville de 
?Uier faS?n Priclse le mode de liglement.mentioimer even-

tuellement le montant du taux de T.V.A.,dater et signer... 

(l)B.ti0F. 1957,n° 12,cit£. p^882 . 



Des archi-vistes ont revcndiqvte pour eux la docniinentation dennr-

tementale.laissant aux bibliotliecaires municipaux la documentation 

lGcale.eC ' est un cadre un peu etroit qu1 archiviste et bibliothecaire 

sont amenis a debordear. Ce qui importe aveint tout, c' est une liaison 

permanente entre archives et bibliotheques „" 

b) Les relations entre le S.D.R. et les Archives 

II s'agit en fait plus de relations sur le plan des personnes 

que de relations institutionnalisies i. 

—coordination pour le dep&t ligal:constat des m8mes periodiques 

pour le dipartement du RhSne(que les Archives regoivent pa±: la 

Prefecture) «Mais les p4riodiques n1 ont pas le m6me int<Sr8"fc pour les 

Archives(2 ) . Un pointage est en coursjil est a terminer avant de 

prendre la dicision de realiser le classement en un seul endroit. 

-En revanche,il n'y a pas de coordination au plan des acquisitions; 

ce qui est tout a fait normal. 

c) Comparaison avec les autres bibliotheques^ 

Sur les 10 bibliotheques qui nous ont donni une reponse sur ce 

sujet,5 ont des relations avec les Archives« 

A Limoges,les dossiers de presse sont faits par les Archives 

dipartementales. 

2/ LES ARCHIVES MUNICIPALES 

a) Prisentation. Le fonds. 

Situees a St Jean,juste a cdte de 11ancienne bibliotheque centrde, 

elles conservent les archives de la ville bien sflr,mais aussi 11dtat 

civil,les registres paroissiaux,et pour ce qui nous interesse : 

-CTne riche collection de plans depuis 1550 (Lyon et d' autres villes) 

ex: plans au 4:500e de Lyon depuis 1863(.ce que a'a pas le S.D.R.) 

-des photost Ex:xin credit de 4000F a et6 engage pour faire faire 

des photos sur les travaux du M<Stro.Achat a 1'I.G.N. de vues adrxen-

nes . 

-des dossiers de presse sont effectues sur Lyon et 1ragglom<Sration. 

-Malgre un fonds de 15000 ouvrages,peu de credits sont consacres a 

1'achat de livres (5000F) 

—Acquisition de periodiques depuis I066. 

—Fichiers: auteurs,matieres,topograph£que,photos. 

b)Relations avec le S.D.R. 

II n*y a pas de collaboration suivie,seulement des vxsites reci-

proques. Cependant, loxs de^ la creation de la salle r^gionale, le SDR. 

-est venu voir la classification des piansj 

-en collaboration avec les Archives municipales,a pripari une biblio-

graphie lyonnaise(voir 3eme partie,chap.II,§3) 

( )(courrier 1977):Les Archives dipartementales ont adress^ une copie 
pour information au S.D.R.,d1une lettre destinee aux Archives Natio--
nales:"Les Archives du RliSne sont actuellementencombrees par 
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? j comparaison avec quelques cr-r.itres d' c.'tudes universitaires 

Dn prendra comme exemple les deux centres de do^cumentation 

regionale les plus importants (C.R.D.P. et O.i, Jli, A )et un centre 

universitaire(3)• 
aJ-Le: C.R.D.P. 

II comporte 3 sections dont une s'appelle "documentation rigio— 

nale".Maxs a la diffirence du S.D.R.,11 n'est ouvert en principe 

qu1aux professeurs.Son originaliti est d*Stre ^galement editeur : 

il publie- des dossiers documentaires et didactiques.il comporte 

un fonds iconographique et audio —visuel tres riche,dont une partie' 

est produite par le C.R.D.P. lui-mSme. 

Des relations 4pisodiques existent avecele S.D.R.:le C.R.D.P. 

est venu photographier le fonds d' estaiipes de la B.M. (Mais c*est 

le C.R.D.P. qui garde les negatifs,et le S.D.R. n'a pas de doublea-

Le- S.D.R. achete les dossiers avec diapositives produits par le 

C.R.D.P. et regoit ses publications;lors de la criation de la 

salle regionale,il a fait paraitre un article dans le bulletin du 

U .R.D.P. ; en contrepartie:,il lui envoie sa bibliographie regionale. 

^L'O.E.B.&. 

"La vocation de 1'Observatoire Economique RhAne —Alpes ; est 

ess entiell ement regionale".Le bu* afficlii de 1' Obs ervatoire ( "!ne 

pas tout. detenir,mais savoir oii se trouve 11 information") est au 

fond le m§me que celui. du S.D.R. Mais sa documentatiozi est beau-

coup plus spdcialis^e.ll dispose de nombreux tableaux statistiques, 

(surtout sur microfilms),de rapports sur la region,et d'un systeme 

automatise "SPHINX"grace; airtquel il est en liaison avec les autres 

Observatoires rdgionaux .11 tient d. jour un ripertoire des organis— 
mes nationaux et regionaux d^tenteurs d'information:nom,adresse, 
persoime' a contacter, sp<5cificite,... (le fichier du S.D.R. est rigia-

nal et plus gineral: cf. 3eme partie, chap.II§ 1) 

II publie. avec la direction, regionale de l^INSEE "Points d1appui 

pour 1' iconomie Ilh6ne-Alpes"et "Notes d^xnfdirmatian^qu» il envoie 

au S.D.R. ;:de mSme ses brochures,itudes, ... sont envoyees syst£ma— 

(2)( sui1:e de la page prec^dente)...diverses publications versees 
par dep6t legal.Un grand nombre de ces publications n' interesse 
pas le departement ou ces publications sont imprimees.Quelle doit 
6tre 1'attitude des Archives departementales face a cet afflux de 
publications qui sont recueillies,comme on le sait,^galement par 
le service des bibliotheques?" 

(3)Pour ne pas s'ecarter du sujet. de notre etude,on renverra au 
memoire I^N.T.D.de C.CtiAIuNE et Si'PAILLARD cit6 en bibliographie, 
et qui comporte des fiches sur les differents centres de documen— 
tation sur Lyon,notamment :Institut d*JEtudes Rhodaniennes,OREAM, 

Politiques, 
" Economiques, 

ARKAR et ARER(4conomie rurale) ,uSU(sociologie. urbaine) ,Atelier 
d'Urbanisme de la COuRLY,U.C.I.,...tous organismes avec qui le 
S.D.R^est en contact et qui s'occupent de documentation 
regionale plus ou moins spicialisie. 



-tiquement au S.D.R. 

Sa bibliotheque est comme le S.D.R* est ouverte a tous,ce qui 

est rarissime pour un centre de documentation. 

^ Le centre de documentation the&trale et cinimatographique (4) 

C'est un secteur de la B.u. de uron spicialisi dans les arts 

du spectacle, spicialement le thi§.tre.Il a k la fois un caractere 

geniral et rigional (regroupement de la do.cumen.tation sur les 

th.e3.tres de Lyon et de sa region).Les livres ont unclassement par 

lettres,different du S.D.R.cependant.Les piriodiques sont depouil-

lis et les refirences des articles integries au fichier giniral. 

On peut y trouver des dossiers de presse.des dossiers iconographi-

ques,et,plus original,des maquettes de; dicors,costumes,affiches, 

programmes,parritions,livrets d'opira,... 

Ce travail tres spicialisi ne concurrence pas celui. du S.D.R.qui 

rialise un fichier d'artistes regionaux de totirtes disciplines. 

-Conclusioii 

Pour un niveau relativement specialisi,le S.D.R. s1efforce 

d1Stre un CENTRE D1ORIENTATION (5) vers les etablissements conve— 

nables par 1Kutilisation de ripertoires et 11ilaboration de 

fichiers d'orientation.Entre: £ous les centres de documentation, 

hormis le critere giniral/specialise,la repartition s»est plutfit 

faite empiriquement(sur les problSmes de coordination,cf conclusion) 

Malgre sa vocation geniralex,le. ceatpe de documentation regionale 

offre. un FONDS VARIE(2eme PARTIE)qui. lui permet de satisfaire la 

plupart des recherches. 

* 

* *: 

(4)Pour plus de derails,cf ti.ti.P.,1975,n*12,p.559-564. 

(5)cf M.ROUHER dans une reponse a une lettre(coarrier 4-04—1975) : 

. .uji eftort est en tout cas a entreprendre pour faire connaitre 

au public les differents centres d*information de notre rigion,et 

leurs possibilites;nous orientons souvent vers des orga^ismes 

specialises«des personn.es venues chercher chez nous des informations 

que nous ne pourrions leur fournir." 

(c'est nous qui soulignons), 
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I - POl/ITIQUE D'ACQuiyiTION 
•£ ********** * ***** * * * * * ** * * 

Le S.D.R. a une politique d'acquisition arabitieuse.Malgre des 

limites in^vitables(§1),elle est pratiquement sans limites quant 

aux su jets abord^s et aux types de documents retenus (§2).. 

1/ LES EIMITES INEVITABLBS 

a)Le niveau de specialisation (pour m^moire. cf p!$l8) 

Une notxce de pr6sentation(non publiee)le rappelle:"Qtiant aux 

disciplines abord£es,le principe est de n1avoir defini aucune 

limite, sxnon le niveau de specialisation!'€ependant, "le critere de 

choix de la documentation. est d1 ordre geugraphiquecelle-ci doit 

concerner la region Rhdne—Alpes(1) : 

b) Les limites territoriales 
Pour ses acquisitions et son travail do.cumentaire,le S.DeR. s1 en 

timit donc a la Region Rh5ne.-Alpes.La plupart des etudes—Rex statis-

txqueti^schemas d'amenagement-envisagent globalement 11avenir des 8 

departements de- la region Rhfine—Alpes,C1est un choix coh^rent,mais 

qui n'a pas que. des avantages (2). 

Une priorite est donn<Se a Lyon,dans la mesure ou la B.M.est 

seule a s' em occuper.M.R0CHER(3)distingue,1p:|.usieurs niveaux,d*une 

exhaustiviti d^croissantefc 

—En 1ere priorite: toutes les publications concernant Lyon,le diSpar— 

tement du Rhdne,les arrondissements de 1'Ain et de 1'Isere qui gra-

vitent dans 1'orbite de Lyon. 

—En second lieu: les publications interessant les departements 

pauvres que sont 1'Ardeche et la Drdme. 

-Les publications generales intdressant les departements de l'Ain, 

de la Loire,de lrIsere. et des deux Savoies,compte tenu que les villes 

de Bourg, Saint—Ktienne et u-renoble peuvent couvrir 1 *ensemble' des 
publications concernant ces departements. 

-Les publications permettant de suivre 1'evolution des instxtutions 

regionales depuis 19^5 et les exp^riences d'autres r^gions fran— 
gaxses ou ^trangeres"1. 

L1 annexe vll montre que le Rlidne repr^sente pres du tiers (3 1?c) -5> 

(1) [WEBER(Yvette) liotice de presentation de la salle),p. 1 —2 
|non publiee) 

(2) 9eftz4ns ^fcteurs pensent, qu'il faudrait deborder le cadre de 
la Kegion(cf 3eme partie,chapjlll) Cf aussi P.SCHMITT(in: "Musees 
et collections publiques de France,n)131,Mars 1975,p.103-105) a 
propos d'une bibliographie r^gionale :"Gette blbliographie devra 

e ouverte a des korizons aussi etendus que possible,et ne pourra 
par consequent ignorer les ouvrages d»ensemble ou les travaux isolx 
3ur les paya vol3ins ou les provi„cea limitrophea." 

(3) HOCHER(Jean-Louis) Note sur la documentation regionale 
10 Decembre 1973. 1 f. 



alojrs que la Dronie ou ,1'Avdrclie ne repj ,;scntent que ;-lcj:-• En 
ces chiffres ne sont pas la conscqucnce d'une politique discrimina-

toire,mais plutdt le reflet de 1'importamce economique des departe-

ments,donc(car cela va souvent de pair)de 1'importance respective 

de leur production imprimie. 

c)Limites quant au libra-acces 

-ouvrages :: 

toien que la salle soit ricente,s*est posi rapidement la question 

de 11accroissement du nombre des ouvrages en libre-acces(1000/an 

environ*deo.u actuellement plus de 5000 ouvrages dans la salle)£et 

du choix des documents a mettre en magasin,si l'on veut garder a la 

prisentation des livres un aspect attrayant» 

—piriodiques : 

Seule 11annee en cours est en libre-acces et,pour les quotidiens, 

le mois,sur des presentoirs adaptes. 

D»apres notre pointage,en 1978,275 periodiques en cours sont en 

libre-accestsur un total de 4-14(non compris les budgets,publications 

°^ficielles,..fle total geniral de periodiques regionaux etant de 

502);et 15 periodiques nationaux sont egalement en libre-acces 

(revues d1aminagement et d'urbanisme,annuaires,indicateur S.ri.u.F.) 
—autres bibliotheques 

Le tableau annexe II montre que -gineralement une.partie du fonds 

est en libre— accesf.il s'agit le plus souvent des usuels dans la 

salle du fonds d1etude.Quelques ouvrages regionaux sont en prSt en 
lecture publique. 

L'importance du libre-acces est ividemment dipendante de 1'existenee 

d'une salle,qu'elle soit commune aux differents fonds spiciaux.ou 

mieux,propre a la documentation regionale comme a Uaen,Nancy et 
Strasbourg» 

d) Limites quant aux dates retenues(S.D.R. et fonds ancien) 

Diverses limites chronologiques avaient ite envisagees(cf note 

de 1973: coupure a 1y00).La note "joilan et perspectivesde Janvier 

197& pensait faire ewentuellement une ripartition entre le fonds 

d»histoire de Lyon,qui. serait reste a la bibliotheque de St Jean, 

et le S.D.R.,a la Part-Dieu.Finalement,la solution la plus simple 

a ete retenue :tout transterer a la Part-Dieu. 

La repartition choisie entre S.D.R. et service du fonds ancien 

est de reserver au S.D.R. les ouvrages regionaux imprimis apres 1801. 

Les ouvrages precieux,m8me "regionatix"',restant au fonds ancien,pour 

des raisons evidentes de conservation, et d'homog<Sniite du fonds. 

lMiammoins,le S.D.R. est en relation avec le service du fonds 

ancien(apres tout,2 etages seulement les siparent...).11 y a peex« 

une concertation pour les expositions,les ouvrages a acheter a la 

salle des ventes ou chez les libraires dfoccasion. 



Pour les generations presentes ou fnturos,avoir unS.D.R» 

presente de nombreux avantages :actualisation,valorisation,pre-

servation : 

— c1 est 1' actualisation d'un fonds local, son px^olongement dans le 

present :l'histoire locale n'est pas separea en 2 parties,avant 

et aprSs 1tj00{ 

— c'est une maniere de donner vie a un fonds g 

— dernier avantage :celui de Mmenagern le fonds ancien local» 

2/ PEU DE LIMITES quant aux sujets et aux types de documents 

a)Quant aux disciplines abord^es 

— Le probleme de 1'urbanisme 

La question s1itait posee lors de 11installation de la B.M. dans 

l©s locaux de la Part—Dieu :fallait—il consacrer a. 1'urbanisme une 

salle spiciale?le ventiler «ntre differentes salles specialisees? 

Cette derniere solution aurait conduit a le faire iclater en dif-

ferents points des salles :g^ographie humaine,sociologxe,archi— 

tecture,... Finalement,la reunion du 11 ifivrier 1974 s'est oriea-

tee vers une selection tiL'ouvrages sur 1'urbanisfte,tenant compte 

notamment des besoins des services municipaux,Cependant,les livres 

d'architecture se trouvent dans la salle "Lettres et Arts* 

— La repartition par su.jets 

voir 1'annexe VII :pour les ouvrages,1*histoire demeure la 

discipline predominante(plus- du tiers des documents).Mais c*est 

le secteur amenagement et urbanjsme qui est le plus en progres 

(peut-Stre le. quart des doevunents a l'heure actuelle), vient 

ensuite 1'iconomie(8% en 197;>) 

Pour les p^riodiques.31 es proportions soat differentes poxir 

l.ehistoire(seulement 5%) et 1'economie(13#)(chiffres de 1975) 

Comme on le voit,de telles statistiques n*ont pas 6te faites 

depuis la creation de la salle.Apparemment,le projgramme- de 1'o-rdi— 

nateur n'a pas ete prevu pour "sortir" des statistiques par sujets, 
et c'est dommage0.. 

^ © s t  b o n  q u '  i l  n ' y  a i t  p a s  d e  l i m i t e  c h r o n o l o g i q u e  p n t i z " ' ' l a  
periode moderne et contemporaine,car les scolaires s'intiressent 
tour a tour au passe de leur region,aux equipements actuels, a 
1'organisation administrative,aux projets d'amenagementjles cher-
cheurs et etudiants sont souvent interesses a- la fois par l'aspect 
contempo.rain et par la genese historique des problemes qu'ils 
etudient,p.ex. i: 
—en architecttkre,des plans a confronter; 
-en economie et s±atistique,l'(Svolution de situations a analyser. 



b) Quant aux types de docm.ients _i-0tcuus 

— Coinposition du fonds 

L'annexe IX donne la composition quantitative du. fonds„ 

Quels genres d'ouvrages et de documents divers trouve-t-on? 

*des livres , et des brochures ext guides tourxstiques. 

*des "non lxvres1* : 

—des perAodioues "classiques">et des publications officielles 

regionales,dipartementales et communales(recueils d*actes adminis-

tratifs,budgets,rapports de commissions,bulletins municipaux) 

Les Po0o reprisentent a elles seules plus du tiers des piriodiquess 
Les autres piriodiquas sont les .iournaux et revues regionales 

(quotidiens,revues generales ou spicialisees exfc a caractere ecouao-

mxque}revues publiees par les societes savemtes,ex:£ulletin de 

11Acadimie delpbinale) 

—Annuaires universitaires.professigxnels»religieux:ripertoires gini-

raux,commerciaux,administratifs. 

—Statistiques a caractere periodique :publiies par 1 rINSEE, 11 ANPE,laCcl, 

statistiques agricoles,. . . 

-Manuscrits. w:tapuscritsw'. ... theses.m^moires : Le S.D.Ro a envoy£ uae 

lettre aux directeurs d*instituts et d' U.E.R. pour avoiz* un exem— 

plaire(a d6faut une photocopie ou la liste des soutenances)des 

travaux regionaux. 

—documents ,hsouterrains" ^chappant souvent au depSt 16gal :tracts, 

(cf cbap.II §3c) , afficb.es,.. . 
c*r 
*pbotos et assimiles 

—pbotos t une cxrculaire a permis de; recueilliir ttne documentation 

photographique et artistique(cf aussi II 3C)»Mais faute de temps, 

dLes documents pboto restent dans des boites et ne peuvent Stre 

encore communiques. Cependant,ces documents sont. quelquefois mis 

en valeur par des expositions(transports en commun,anciens ponts 

de Lyon).Le fonds comporte entre autrres des pbotographies a&riennes, 

et des albums de pbotographxes anciennes fe) 

Dans ce domaine,la politique d1acquisition est menee avec prudence: 

le coflt des photographies,la necessite de tenir a jour perp^tuelle-

ment le fonds a conduit le S.D.R. a limiter les achats aortout aux 

photos de Lyon et de ses environs immediats0En 1974,la B.M. a eu la 

ehance de pouvoir racheter une partie des plaques originaJ.es du 

fonds"SylLvestre." (Lyon au. XIXeme siecle) .Elle poursuit aujourd*hui 

sa politique d1acquisition en achetant une partie du fonds"Barge"; 

mais le photographe ne delivre ses reproductions qu'au compte— 

gouttes... fhfiNi ouc oernNbk Ot5 (M»T&£ Du t rPRcGdls M  >'est HCUFVR^e /s UN RCFUS 
(*)ajouter:Etudes et rapports technAques cencernant l1iconomie,la 
sociologie,l1aminagement,1'urbanisme,1'agriculture... y 
(3) ft u 0\Ff€ft6tJC€ t>£$ Aftcn'-VGS. U5 TfWM V\tT&0> Ifc R- A DeHAkt>e 
DcS PMCTGS tV.P-Evit HCNT * l f \  SthMV, CXUi U5 V\n F r  EfJ VOVttS . 



—diapositives ; publiees soit-on 11 a -v-i— por le U.R.D.P. , soit par 
le secteur cornmercial.Des lecteurs j.ndivjduisls permettent la con&ul — 
tation des diapositives sur place. 

-microfilms : Le S.D.H a commence par un microfilmage de s£curit6 de 

tous les journaux lyonnais anciens L'ACJVPP a microfilmi Les co-llec-

tions de la JB.M. de Lyon (en compl^tant au besoin avec les collec— 

tions de la ti.N.) "la Oazette de Lyoif et "le Reveil du Beaujolais". 

Un microfilma—ge du "Progres" se fait au fur et a mesure,en compli-

tant pour les numeros manquants avec les propres coiLlections du 

journal. fejr bcuie io 
*• cartes :du 1:jj00 000e au 1:50 OOOe^l :2000e pour la region. lyon— 
naise: on a vu que les Archives municipales avaient une collectdLont 

plus d£taillee)y 

Exscartes geographiques de 1'I.U.N,cartes geolo^giques dm B.G.R.M»,.» 

* les "produits-maison"' : dossiers de presse,bibliographie regioaiale 

(cf.3eme partie)^ 

* Docvunents soinores audio>-visuels 

— i?R3 :une collaboration. fructueuse pourrait s' instaurer paur 
1'lnstant elle demeure dlfficile :les photdgraphes et cadreurs de 

J?R3 viennent bien "jpuiaer"' dans 3les ressources du fonds iconographi— 

que- dtt S.D.R. poux leurs ^missions;mais comme pour le "Progres^ils 

refusent de ceder';leurs archives ou de les laisser reproduire.il y 

a pourtant 1& un treso-r de: films et bande-s magnetoscopiques sur la 

Region... 

—filas ;• Le S.D.R» ne. s'est pas pour autant orieia.t£ vers 1'acquisi-

tion de films sur la Region,essentiellement pour des raisons finan-

cieres.Actuellement,il est en pourparlers avec une association pour 

acquerir un film Super 8 :cofit :2500F.En l6mm,des films de ce type 

coiltent environ 1 a- ooo F.. .jyt la B.M. ne dispose pour 1'instant que 

d'un projecteur l6mm... 

—disques : Le S.D.R. demande a la discotheque d'acheter les enregis— 

rrements des chanteurs,music.iens ou groupes regionaux.Lo.rsqulxl a 
coimaissance d'une reference discographique,le S.D.R. la transmet a 

ce service;,mais il n'y a aucun fichier special pour les disques 
r^gionaux dans la bibliotheque. 

—docomentation sonore :En 1974-77,des contacts avaient ete pris avec 

des groupes de caractere folklorique(La Bamboche,La Lionnaise,e.) et 

d'autres personnes qui ont pu rassembler des enregistrements au une 

dloxramentation sur la musique ou les chants r^gionaux. (6) 

—Enfin,il existe quelques montages audio—visuels de diapositives. 

(5) L*acquisition par le d£p6t legal regional s'est tarie.Une demande 
de don a etd faite aupres de la B.N.,qui regoit les cartes postales 
en. 5 exemplaires iditeur.il n'y a pas eu d*achats en1977. 

(6),Projet de programme pour mars—avril 1977,p.2. 
Il semble que ces contacts ne se soient pas poursuivis. 



les antres bibllothc-ques 

D'apres les reponses a notre questionnaire (cf* annexe II/B),les 

autres bibliotheques essaient d'acqudrir toutes les categories de 

documents traditionnels.On notera ici les plus originales s 
-CA6N -dispose d'un fichier photos (cl' 3eme partie , chap$II § 1); 

—est en pointe en matiere d1audio—visueltelle collecte lea 

f ilms; et donne comme un de ses=...moyens d'acquisitioix la presse 

tilevisee regionale; 
—collecte les timbres ( Mais il n*est paspr£cis£ s*il s1agit 

d'une collection r^gionale,auquel cas le fonds ne peut etre 

que tres limite). 

WbESANCON a dans son fonds des monaaies et ib^dailXes:. sans doute pour 
des raisons historiques»La aus^dE,quel est le lien. av&c la. region ?? 

—NANTES a un fonds de faire-part et d^ob^ets (don.t la nature n* est 
pas precisde)', 

—PARIS (aibliatheque historxque de la ville) conserve diverses pieces 
a caractere M£ph<Smere",telles que les cartes—adresses des commergants, 
depliants publicitaires,faire-part et toutes sortes de documents 

heteroclites allant du ticket de metro ou de bus au billet de tombola 

ou d1 emprunt,du calendrier des PTT aux feuilles a. en-tSte de commer-

gants,d1 administrations ou de societis diverses,des cer-tificats aux 
menus de restaurants (cf annexe II/C)). 

Cette collection constitue? un complement d'informatioix interessarit 
pouir des recherches suxr des p&riodess eloignees. Cependant, il ne faut 

Pas oublier que cette* biblio-theque n'est' pas a caractere regional et 

qu * elle peut donc se consacrer exclusivement a la documentation 
locale.On retrouve ici illustrtSes. les idees de M.RluHTER quant a la 
distxnction documentatiou locale/documentation regionale,la premiere 
etant plus exhaustive qgant a la ville consideree. 

Le concours de la F.N.A.C. "Cetait Paris en 1970" a fourni a la 

bibliotheque un fonds de pres de 100.000 photos.il serait extrSmement 

interessant et fructueux pour le S.D.R. de tenter une telle collabo-

ration avec la FNAC-Lyon. 



II - LTCs I-JODES D' AUQUJ.SITTON 

1 Le dip61 legal imprimeur 

2 Les libraires 

3 Les contacts 
t 

1/ LE DKPOT LEGAL P'IMPRIMEUR 

a Le fonctionnement du systeme 
b Les resultats 

a)Le fonctionnement du systeme 

* La legislation 

Le D.L. est rigi par la loi du 21 Juin 19^3(modifiee et complet^e 
depuis par divers decrets). 

S°nt sottmis au D.L. les imprim<5s de toute nature (1)ou les documents 

reproduits par un proc<Sde graphique quelconque(a 1'exception des 

travaux d'impression-dits "de ville" ilettres d'invitation,cartes de 
visite,...). 

jjien qne seul le D.L.par 1'imprimeur interesse les bibliotheques 

r4gionales,on resumera la legislation par le tableau suivant : 

D.L.EDlTEUR^48h avant vente) D.L. IMPRIMEUR 
OUVRAUES 4 ex.-> B.N. 

1 ex.Min0Int 
Exceptionsi1 ex»: 

^-RifihriUSSiCMS 
•"OUVP..DE LOX£ < SOC E X1 
„cstakks < 2co ex 

2 ex. :ti.N. (reg.parisienrie)au 
1 des 19 bibl^. province 
habilitees. PERIODIQUiL-S^ 

Exceptionsi1 ex»: 
^-RifihriUSSiCMS 
•"OUVP..DE LOX£ < SOC E X1 
„cstakks < 2co ex 

2 ex. :ti.N. (reg.parisienrie)au 
1 des 19 bibl^. province 
habilitees. PERIODIQUiL-S^ 

iii 1 exemplaire : 
-Min.Interieur 
(Paris ) 
-Prefecture 
(Province) 

n> 

*Le fonctionnement du service du D.L. 

Sur les 2 exemplaires d'o,uvrages ou de periodiques, 1 lun reste a 

la va au S.D.R0,ou dans un autre service,ou au silo),1'autre 
part a la B»N. 

— ouvrages 

Lyon et les 18 autres«r<Sgies» rigionales du D.L. expidient reguli^-
ment a la B.N. les paquets d'ouvrages avec les bardereaux d'envoi. 

A la b.N.,on compare les fiches etablies & partir des D.L.iditeur 

et imprimeurjon peut ainsi riclamer de part et d'autre. 

Chaque mois,la ti.N. envoie, aux bibliotheques rdgionales les doubles 

de ses fiches d'ouvrages imprimis dans la Rigion et rejus au D.L. 
editeur pour recoupement. 

Au service du D.L. de Lyon,le personnel du S.D.R. monte r<Sguli£re-
ment regarder ce qui est arrivi et fait son choix. 
— periodiques 

Lorsqu'mi nouveau periodique apparait au D.L0,il est communiqui -> 

et ^oI^eSi?®ri0diqUeS,brQCllU:reS• estamPes,gravures,cartes postales 
e-t geographiques , affiches et autres. 



au S.D.R. qui ju£,o s1 ij est ira le rcs :,.:ant -xu polit de lljntc{j,Tor axi 

fonds regional. 

Un n° d'ordre qu'an inscrit sur un registre est attribu£ pour 

chaque p^riodique entr4.Ce numero peut n'etre dorrne que pour un laps 

de temps limit8,si le periodique change d1imprimeur.A 1'exception 

du "Progr&s" qui conserve le meme DL.° toute l*ann4e.Les statistiques 
suivantes sont donnees a. titre indicatif,car elles ne permettent pas>. 

de donner une idie exacte du nombre de documents entres : 

1975:3570 nfs d'ordre;197613^67 n$? > 1977 e 3060 nSi1 • 

Keclamations : une feuille de reclamations-type- est envoyie aux 

imprimeurs (les fautifs sont bien souvent les memes)0Le recoupement 

se fait par les n°— d'ordre et les fiches ti.n. Quelquefois,il faut 

reclamer un seul n°,ce qui prend du temps. 

b) Les resultat-s 

Comme dans toutes les tiibliotheques habilit^es a recevoir le D.L. 

• imprimeur,le service est assur^ par une personne a mi—temps payee 

par la regie de la ti.n.Ce personnel est manifestement insuffisant 

pour assurer une exploitation valable du D.L.De plus,Lyon,comme 

Paris,Marseille ou 'toulouse: a 8 d^partements a sa charge et se trouve 

dans une- r^gion iconomique impoirtante,o-u la production imprim^e est 

abondante(D1apres notre pointage du fichier d'adresses du, D.L.,plus 
de 500 imprimeurs deposent) (2) 
—ouvrages : 

I977:sur on total de, 899 ouvrages regus au D.L/,200 sont alles au SDR. 

1976:. " 603 " 143 " 

1975 * " 685 " 122 " 

On en d^duit que : 

—Les riclamations du service du D.L. aupres des imprimeurs commencent 

a porter leurs fruits.La pauvret^ de certains domaines comme les T«P., 

les transports,les bilans d1industrie,semble se resorber. 

-Moins du quart des ouvrages imprimes dans la region sont a caractere 

local ou regional. Cf ajinexe- IX :le D.L. repr^sente egalement le 

quart des ouvrages acquis a titre gratuit.Autre chiffre :il fournit 

l4$ des livres prisents dans la salle r^gionale (1976). 

—periodiques : 

656 titres sont entres en 77 par D.L.,627 en 76. 

Jtin realit^, il arrive plus de- 656 titres,car n'est enregistr^ au seirvi — 
ce du D.L. que ce qtii parait intiressant(ex tles journaux d*annonces 

gratuites font l*objet dfun traitement simplifie,pour aller directe— 

ment dans le1 silo, de conservation;il nfemp§che que ceci prend du 
temps ) . (3i>'s v -p iu!v.) 

(2). m.ti. D'apres les reponses a notre questionnaire,toutes les biblio— 
theques consulties nous ont affirme exploiter le "D.L/ pour la docu-
mentation regionale r 

(3)A titre de compara±8on,le totaJL d*acquieitions 77 de la B.M. 
= 44691 OUVRA6ES . 



La biblio theque regoit en effct au total 1500 titres de pr-viocliq.IOS 
dont 502 d1 interet regionaHet le D„Le fournit 7550 des peri.odiques 

presents dans la salle regionalej 

Sur les 1000 autres, 1O0 environ sont iinprimes dans la region. 

— Les insuffisances dtL systeme actuel de D.L» r^gional (4); 

Le depfi^ effectue par 11imprimeur donne parfois des ottvrages 
incompletsolls sont inexploitables,P.ex* si la reliure a et£ faite 

dans 1'jissonne,l'imprimeur n'est pas tenu de d£poser,car crest la 
derniere personne qui a fagonne 11ouvrage. qui a cette obligation» 

Kn outre,pour les recoupements,la ti0N. ne peut le savoir,car 1'acheve 
d'imprimer n'indique pas si la reliure a ete faite ailleurs0 
Dans le. meilleur des cas,si 1' ouvrage d finke sdrie arrive entier, il 

n'est pas ponr autant dit que la collection complete arrive au D.L. 

de Lyon si un editeur s'adresse^pour les autres volumes,a des impri-
meurs situes hors de la regiort Rhfine-Alpes. Db mSmp, 1 e D0L0imprimetar 
fragmente- les collections de periodiques dont 1^impression est encore 

plus frdquemment partag^e entre divers imprimeurs residant en divers 

lieux.On ne peut donc compter sur le D.L. pour avoir nna politiqtce 

d*acquiaition coherente. 

La repartition des ouvrages,bas£e sur le lieu d1impression,risque de 
decevoir les attributaires.Fne monographie sur le. Lyonnais,imprimie-

et depos£e a Toulouse,serait mieux a sa place a Lyon,qui. doit l*acqu£-
rir* 

M.T.DOUGNAC et M.GUILBAUD,evoquant les inconvenients que represente 

mSme pour la B.N.,un D.L. trop abondant,ecrivent(4):"que dire des 
fribliotheques provinciales,dont les locaux souvent insuffisants,sont 

encombr^s par le depdt legal d'une masse de publications sans intSrSt 
pour elles.Des manuels scolaires,ouvrages de vulgarisation,bulletins 
d Q-Ssociations,qui ont d^ji leur place a Paris,viennent grossir sans 
utilite les collections de telle ou telle bibliotheque de province,au 
hasard du lieu de leur impression.C1est ainsi que Lyon regoit environ 

500 bulletins paroissiaux interessant toutes les regions. 

Malgri les recoupements entre B.N. et regies regionales,la surveil-

lance des publications reste difficile.Prenons quelques exemples : 

~les P^bl^ications officielles sont parfois insaissables,en raison de 

la complexite des services responsables et de la multiplicite des 

lieux d1impression.Si 1'Imprimerie nationale depose ce qu'elle imprime 

pour les administrations centrales,les publications des administrations 

departementales et locales manquent souvent en grande partie.Pour 

prendre des exemples regionaux.la COURLY et 2 Prdfectures n«etaient 
pas au courant de 1'obligation de depdt... 

-Nombre de documents importants,aussi,<Schappent au D.L.,parce qu'ils 

sont multigraphies,et faute d'un imprimeur instruit de ses obligations. 

(4)D0UGNAC(MtT.) ,GVILBAUD(M. ) Le d,6p6t 14gal. B.B.F„,960, n«8,p.283-291 
(3bis) II serait bon de mettre k la disposition du lecteur un rtSpertoi-
re,mSme sommaire.de ce que poss^de le D.L.comme annuaires,bulletins ' 
paroissiaux,publications diverses dont il est par ailleurs presm^ 
impossiBie de connaitre Vexistence. n faudrait ai"i inciteJ !es 
organismes a faire imprimer dans la kegion. 



M.'1oD0UGNAG ct M.GUILB^UD ecrivent a ce sujet qu9une amcl ioratJ .m 
pourrait etre obtenue par 1'installation d'un responsable dcs publi-

cations daJis chaque administration centrale et departementale0Les 

bibliothecaires des ministeres ou les archivistes des Pr4fectures sem-

bleraient qualifids pour veiller au depdt des publications adminis-

tratives."L1article a 4te ecrit en 1960 et le temps n'a pas arrangi 

les choses... 

II n'est pas ais6 non plus d'obtenir le d4p8t des editears occa-

sionnels t tels que les partis politiques , les foires , salons, expositions^». 
II faut sans cesse harceler les uns,essayer de faire comprendre aux 

autres que leur interet coSncide pr<Scis<Sment avec leur devoir. 

Ici,nous touchons du doigt une des causes de 11insuffisance du 

rendement provincial.Citons encore DOUGNAC et GUILbAUD s 

" Si les moyens d* information manquent parfois au Service du depdt 
ldgal,il est evident que les bibliotheques regionales sont bien 
davantage demunies.Elles sont peu renseignees,en dehors de leur siege, 

sur ce qui s'imprime,dans un ressort souvent trop etendu.Les moyens 
de detection leur manquent.Elles n'ont pas a leur disposition le 

personnel qui pourrait prospecter les villes voisines" Lyon n1echappe 

pas a la regle.Plus loin s"Augmenter le nombre des centres habilites 

a recevoir le depdt legal remedierait a la difficulte d'informations 
plus le r<Sseau des enquSteurs sera serre,plus la qu%te sera fructueuse. 

(o..)ll serait de bonne politique d' int^resser davaKLtage les biblio— 

theques au dep6t legal en s'arientant vers rme formule plus souple 

qui leur permettrait de beneficier du depfit au moyen d'une redistri-

bution rationnelle a partir de ^aris." Une KEDISTRIBUTION d'un exem-

plaire. B.N.,voila qui pourrait §tre une solution.Cependant,il ne 

semble pas que la B.N. s'y pr<Spares on l'a vu avec 1' exemple des 

cartes postales(note 5,p.24). 

2/ LES LIBRAIRES 

a) Les libraires commerciaux -

Les ouvrages sont acquis pou:r tous les services(S.D.R.,..)par le 

service des enMes(cf le circuit machine,p. 14) „La BeMe s'adresse. a 

plto-sieurs libraires pour favoriser le commerce local; elle s*adresse 

aussi directement aux editeurs specialisis et a la SODIS. 

b) Les libraires d'occasion 

Le-s commandes se font directement par le S.D0R. „dans la plupart 

des cas par catalogue.Le depouillement du courrier montre que les 

commandes proviennent de librairies de toute la France(cf annexe X)i 

1975:20 librairies contacties(dont 6 de Paris et 1 de Lyon). 

Ce chiffre baisse ensuite (1976 s6 . 1977 s 11) 

- Les ouvrages anciens sont rares sur le; marchd,et la bibliotheque 

doit passer rapidement commande avant qu'ils ne soient d4ja vendus; 

ce qui se produit chaque annee(cas de 3 ouvrages sur les 155 
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commandcs en 1975)» 
~ Ils sozit chers :en 1975»sur 119 ouxrajes dont nous avons retrouvc 
le prix,la commande represente 12106 F,ce qui fait nn prix moyen 
par livre supirieur a 100 F. 

3/ LES CONTACTS 

a) Le contact systematique des organismes publics ou privis 
— les contacts persojinels 
— le depouillement des periodiques 

a1) Lea contacts personnels icrits ou oraux 

Le dipouillemeirt du courrier 1977,a la fin de 1'aimexe. X.donne. ime 
, Cenfeuiio»' > 

idee desvorganismes QU; f>articuliers que le S.D.R. contacte ou qui 

lui ecrivent (commande,demande de renseignements 

- La methode 

Lors de la creation de la salle regionale,afin de se constituer un 
fichier,le S.D.R. a demandi a des services bien places(C.C.I.,D.D.E., 
Observatoire,...) de lui communiquer les adresses d'organismes de 
leur departement ou de leur specialiti» 

Depuis,la procidure est giniralement la suivante (par ecrit) : 
—envoi d'une. lettre—type demandant une plaquette sur les activitis 
ou un catalogue des publications,avec leur prix eventuel. 

—Le plus souvent,11organisme repond,en envoyant les renseignements 
demandes et p.ex. des spicimens. 

—Remerciements du S.D.R. + relance. :desir d'8tre linformi rigulierement 
des publications a venir. 

II s'agit. d'un processus en chaine :quelquefois a 1'occasion d'une 
lettre,11organisme informe que le S.D0R0 devrait plutdt s'adresser a... 

ou' qu'il pourrait s'adresser egalement a ... On apprend ainsi d'autres 

adresses ou rifirences d'ouvrages. 

— Le cas dea etudes et rapports techniques 

La plupart de ces publications echappant au depfit ligal,il est 

difficile de les depister et d*en obtenir la diffusion systdmatique(5) 
La politique de collecte est menie an coup par coup avec dfautant 

plus de suCces que des contacts personnels ont ete pris avec les res-

ponsables de 1'organisme.Ces documents,hors commerce,sont les plus 

rxches en information recente.MalheureusemBnt,comme le faisait remar— 
quer 1'ancien conservateur D.REN0ULT(6),"ils font rarement l»objet d1 

articles de vulgarisation et ne sont accessibles qu'a un public posse-

dant un niveau d'etudes secondaires". 

(5) Voici les organismes qui donnent automatiquement iobservatoire, 
INSEE Lyon,Galeries d»art et certains orgahismes culturels,Institut de 

d£s Transports, Sti de trai>sporj:s en commun TCL. 
Pour les autres,ll faut pratiquer regulierement une^relance"... 

(6) RENOULT (Baniel) La salle de documentation regionale,P.3. 



-

-£\ est conraijt de se voir ropoiidre puur ce type de docarnunt : 

— soit qvi' il est a usage inteme et ne pc-ut exre divulgue u) 
— soit qu'il n'existe qu'en quelques exemplaires indispensables 

pour 1'organisme.Si malgr^ tout le S.D.R. reussit en obtenir un, 

il faut qu'il ait connaissance de son existence et le demande a temps, 

car comme pour les livres d'occasion ce genre de document devient 

vite introuvable. 

— Les visites 

Cependant,les contacts ne sont pas etablis une fois pour toutes. 

Le S.D.R. invite les responsables a des titres divers(bibliothicaires 

municipaux ou de centres de documentation,chefs de service,6lus,...) 

a venir visiter la salle.Et son conservateur fait lui-mSme diverses 
visites,assiste a des reunions(de 1'A.D.B.S. pour §tre en contact 

avec les documentalistes et leurs centres;de societes savantes : 
1'ideal serait d'assister a toutes leurs riunions et conf^rences, 
mais il y a tant a faire ! ). 

a2) Le depouillement de periodiques 

Pour repirer les publications de ces organismes,le S.D.R. utilise 

aussi les bulletins d'organismes plus proches que lui des sources : 
— revues publiies par 11Observatoire economique ("Documentation £co — 

nomique et sociale Rh6ne-Alpes" , "Points d' appui pour l.1 economie; 

Rhdne-Alpes"et"Note d1information" publiis en collaboration avec la 

direction regionale de 11INSEE,"Bref Rh6ne—Alpes"jlistes d'acquisi— 

tions de la C.C.I.;bulletins de documentation(de 110KEAM,de la Pr£ — 

fecture, ...) 

Tous les periodiques regus a la salle regionale sont depouill^s pctur 

depister les adresses ou publications des organismes,auteurs—editeurs ,... 

Le depouillement sert d1ailleurs pour le travail documentaire egale— 
ment rdossiers de presse,fichiers,bibliographie regionale(voir 3eme 

partie). 

• b) Lea particuliers 

— dons : Les dons de particuliers sont beaucoup plus rares que les 

donations d'organismes comme l'Observatoire,la Compagnie Nationale du 

RhSne ou les 'l^CL, et souvent d* interSt moindre.Pour les manuscrits, il 

y a concurrence avec les Archives departementales. 

Enfin certains organismes ou particuliers veulent bien donner,mais 

a condition qu'on leur fasse de la publicite (cas de certains groupes 

ecologiques,df artistes , . . .) 

— achats : En revaiiche,la B.M. regoit tesasass^Bg^plus souvent des offres 

d'achat de particuliers ... 

(?) Cas de beaucoup d* etudes du secteur privi (la volonti de ne pas 
informer les concurrents et le public doit jouer la aussi...) 



c) Les modes d'acgi.ii sition "iFMix 

— Tracts 

Les tracts sont regus soit par le dcpdt legal (ex:publicites des 

grands magasins,...) soit par les lecteurs qui apportent de la docu-

mentation (ex: tracts itudiants) . C'est vrn travail au coup par coup, 
qui demanderait plus d1acharnement que ce qui est fait actuellement„ 

Mais le personnel restreint ne permet pas d« Stre aussi ambitieux que 

la collecte realisee p«ex« a la bibliotheque de }.a ville de Paris (8) 

Pourtant,pour le ch.erch.eur qui veut rialiser une etude sur"MAI 1968 a 

)n" par exemple,cette forme de documentation est essentielle. 

Le S.D.R. a cependamt igalement recours a 2 moyens uniques en 

France,si 1'on en juge par les reponses a notre questionnaire : 

— Annonces dans la presse 

Par 1'intermidiaire du service des relations publiques de la BM, (9) 

le S.D.R. fait diffuser un communiqui dans la presse locale,demandant 

aux lecteurs de la documentation et en faisant valoir que les docu— 

ments peuvent 6tre exposis sous forme de dossiers.Ce moyen a et6 uti-

lisi lors des diverses elections et a permis de combler en partie 

les lacunes du depSt ligal. 

— Envoi de circulaires 

Comment avoir des infoimations sur les artistes de la region ? 

Afin de faire un fichier recensant la vie,1'ouvre,1e lieu d1activiti 

de ces artistes,une circulaire a ete envoyee a divers organismes : 

galeries d'art,societes,maisons de jeunes,musees,bibliotheques,mairiese 

Cette circulaire demandait,1oraqu1une exposition est organisie, 

d1envoyer toute documentation concernant les artistes(ca^alogue d'ex-

position,affiches,reproductions d1oeuvres,...).A la suite de cette 

dimarche,certains artistes sont eux-mlmes entris en relation avec la 

bibliotheque. 

La place du S.D.R. et ses moyens(1ere partie) lui permettent 

d'acquirir un fonds varie (2eme partie);il nous reste a voir qu1elles 

lui permettent aussi d'effectuer un travail docuinentaire poussi 
(3eme partie) o 

* * * 

(8) cf p.25 et annexe 116. 

(9) Extrait d'un communiqui destine a la presse (Juin 1977)) s 
"Un grand nombre de documents echappe encore a nos investigations. 
C'est pourquoi nous demandons a tous les lecteurs de nous faire par— 
venir les tracts et affiches,des renseignements sur des artistes(pein-
tres,sculpteurs,photographes,cineastes...),mais aussi sur les poites, 
les ecrivains de la region...; nous faisons egalement appel aux 
photographes amateurs,aux collectionneurs de cartes postales,etc..« 
Tout document concernant la rigion Rhdne-Alpes nous interesse ! " 
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1, 1 
I - UlsT UABRti DE CL.as.V:L(V-.NT Oi:i(r'NAL 

— presentatmon du systeme 
— justification " 

d) Pr^sentation du systetne 

L1annexe III reproduit le plan de classement : 

classement par d<Spartement. sous-classement par matieres. 

— Les documents Sont class^s geographiquement,par departement, 

Dans la salle,chaque secteur est nettement separi dans 1'implanta-

tion m§me du mobilier(cf annexe V : plan de la salleeLe Rhdne(69) 
represente a lui seul la moitie des rayons) 

Comme indice de classement,c'est le numero mineralogique des depar-

tements qui a ete choisi : 01 Ain,...74 Haute-Savoie.Plus deux 
autres indices generaux • 
Kh8ne-Alpes (=R£gion en g£n£ral) 00 

Generalit4s (=ouvrages de r^firence ne concernant pas 14 R^gion) A 

— Pour chaque secteu* geograpliique,il y a un sous-classement par 

matieres reprisentees chacune par une lettre,d'ou 25 rubriques : 
A»B,C,...(25 et non 26,car en plus de 1'alphabet normal a it4 

rajoutie une double lettre EX;et omt et6 retir£es les lettres I et 

0 qu£. se seraient confondues avec les chiffres). 

Exemple : L'agriculture dans 1'Ardfeche 07P 

L1agriculture Rhdne—Alpes 00P 

Exemple de cote dfun ouvrage sur la reformB rigjoonale t 
AR ,puis les trois premieres lettres(de 1'auteur,..) 

2.) Avantages du systeme 

Cette classification est simple et permet de repartir les usuels 

par sujets sur les rayons.Elle peut au besoin se subdiviser. 

— Simplicit^ 

Ce cadre de classement a et^ choisi apres examen des differents 
syst^mes possibles : 

»La classification de DEWEY ne permet pas de donner la priorite 

au critere geographaique; 

®Les subdivisions les plus precises de la CDU sont trop longues. 
.En revanche,!'utilisation des numeros mineralogiques donne des 
indices courts,ces chiffres sont connus du public et correspondent 

aux subdivisions geographiques choisies. ( 1 ), 

.Diverses classifications originales ont et£ examinees (2)Mais les 

problemes posvs par une salle regionale etaient specifiques.A son 

tour aujourd'hui,a la demande,le S.D.R.informe les autres biblio-

theques sur son systdme (cas de la B.M» de Brest en76,d& la B.U. 

de Dijon en 77». . . ) 

(iX^La r^ponse de M.KOCHER a une demande de renseignements (3/8/76): 
"Une classification alphanumerique speciale a et4 retenue,et en 
fonction du champ documentaire choisi,et pour son caractere pari». 
lant a tous(numeros min^ralogiques)11 

(2)v.bas de p.suiv. 



Le sous—classement alp'iobeticiue id^ntique pour chaque depai't c-

ment est commode : il permet de disposer d'un grand nombre de 
categories ea utilisant un minimum de signes. 

Le; cadre de classement,comme le fait remarquer son conservateur 

(3)"^tant particulier a la salle regionale,il ne permet aucune 

normalisation drou 1'impossibilitd d*^changes.Mais ,il est difficile 
d'envisager une classification commune k des centres tres spdcia-

lises et a xme bibj.iotheque encyclopidique." 

— Possibilites de subdivisions (4) 

• au point de vue g^ographique : 

38 etant le departement de l'Isere,il a ete n^cessaire de diff£-

rencier les dtudes sur le departement en g^neral,d'^tudes sur une 

ville (ex:Grenoble,Voiron,...),d1ou une subdivision selon les 
arrondissements. 

Mais il serait peut-8tre plus clair d'utiliser 

les chiffres du code INSEE des communes (3);.Ce code a 5 chiffres, 
les deux premiers etant ley numero mmeralogique du departement, 

les trois autres propres a la commune). 

. dans les matieres 

II n'y a aucune subdivision,sauf pourtant dans 3 cas $ 

-g^neralites(secteur des ouvrages "generaux")par combinaison de 

deux lettres. Ex: AE= urbanisme en general, AP = agriculture ... 

— secteur X (culture,religion,art) voir k 1'annexe III 

J1—Z (histoire): la encore,on peut com|)iner deux lettres 

(z + une autre lettre) 

Ex : 69ZU = histoire de la presse dans le Rhdne 

Enfin,Z et X peuvent Stre combines : 

Ex : 69ZX31 = histoire de la cathedrale de Lyon. 

C'est la. 1'indice le plus developpd qu'on puisse obtenir. 

II faut noter que cette classification est non seulement utili-

see pour la salle,mais pour tous les produits documentaires 

elaboris par le S.D.R (dossiers de presse,...)qu'on va examiner 

maintenant. 

(2)cf p.ex.la lettre du S.D.R. a la C.C.I. de Marseille (8—4—75)-i 
M Veuillez trouver ci—joint la table alphabetique et le catalogue 
methodique de la C.C.I. de Marseille.Ils nous ont ete particulieEe-* 
ment utiles pour reflechir a nos propres problemes de classifica-
tion.Vous remerciant pour ce pret,..." 

(3) WEBER(Yvette) (Notice de pr^sentation de la salle r£gionale[) 
p;6-7,document dans lequel nous avons beaucoup pjiise pour rediger 
ce chapitre. cF cxxxs^, P-bNOVLT La S=ilk <k ntyoviale , f # 

(4)cf M.ROCHER (suite de la notel):"L1usage prouve que des amelio-
rations pourraient Stre apporties : P.Ex. dans Ees subdivismons 
de la classe histoire.De m6me une classe entiere aurait et6 neces-
saire dans le domaine de la religion. 
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— fichiers 

— dossiers de presse 

— bibliographie rigionale 

Tous les periodiques du S.D.R. sont deponillis pour les acqui-

sitions,mais aussi pour le travail documentaire.Selon la dimension. 

et 1'interSt de l'article,un choix est fait : 

. soit 1'article (ou sa reproduction) est insere dans un dossier; 

* soit sa reference est conservee par la confection d'une ou 

plusieurs fiches. 

1/ LES FICHIBRS 

a) Fichiers exterieurs a la salle 

Certains documents intiressant la Region ne se trouvent pas 

dans la salle regionale.Ceux-ci sont signalis dans les fichiers 

geniraux de la bibliotheque,dans la salle voisine. 

b) Fichiers de la salle 

Hs sont nombreux! et plus detailles que ne le laisse penser 

le guide du lecteur. 

Les fiches sont classees selon 4 criteres : alphabetique,gio~ 

graphique,biographique,sys tematique. 

* Fichier des ouvrages de la salle : 

— alphabitique auteurs(+titres,collectivites) 

— systimatique,avec un classement a 3 niveaux : 

.classement par departement +rubrique 00(Rhdne-Alpes en general) 
11 " matieres (lettres de 1'alphabet) 

.descripteurs systiinatiques,inspires le plus souvent du thesaurus 

de la DATAR (1 ) 

* Fichier des articles de revues concernazit la rigion^depuis ?4) 

* Fichier geographique regroupant ouvrages et aiticles classes par 

noms de. lieux : comnlunes, fleuves, sites naturels,... 

* Fichier bitigraphique classipar ordre des noms de famille 

+fichier des personnalitis, avec leurs fonctions (2) 
* Fichier des cartes,classi par ordre alphabetique de lieux. 

* t ichier des periodiques de la salle,alphabitique et par sujets. 
Couleur noire =presentoir oblique .Mur Nord 

* bleue = " plat « Est 

" rouge =periodiques placis sur le rayons 

* Fichier des photographies (seole(ne»*ilr ) 

classe par arrondissements de Lyon + Villeurbanne 

+ quelques themes :transports,metiers et vie quotidienne,... 

(l) VIET (Jean). — Code. documentaire pripari pour la D.A.T.A.R» 
— Paris : Service d'ichange d'informations scientifiques,Maison 
des Sciences de 1'Homme,1973, 
Ce thisaurus est utilise par divers centres de doc.de la region, 
tf>+ F'cliier op.G/<NiShE5 <((ad\ri5ieyirK>tYi cU* a.v«c o,->e pcxrVrn por 



c) Fichiers ixiternes au s_ervixe 

(Jes fichiers sont situes dans le bureau du persormel, 

* Fichier des organismes : permet de proceder aux reclamations. 

* " n artistes regionaux («Scrivains,musiciens,cineastes, 

architectes,...) 

* Index matieres : pour choisir les pots-cl4 

* " des sigles. 
d) Les autres bibliotheques (3) 

2/ DOSSIERS DE PRESSE 

II existe 2 sortes de dossiers de coupures de presse 
(cf 1 dLste en amnexe IV) : 

dossiers non1 relies^qui se trouvent dans 1e bureau du personnel • 

- doesiers reli£s,a la disposition du publie,au bureau de renseigne-
ments de la salle. 
a) 1er stade : dossiers non reli£s 

Les articles des quotidiens ou de- certains hebdomadaires sont 

d^coupis ou photocopids : 

Sont d^coup^s les periodiques que la bibliotheque regoit en 2 exem— 

plaires :Le Progres,Le Monde,L'Humanit<5 (depuis que Le Point du Jour 
a disparu),Le Journal quotidien tihdne-Alpes,Bref Rh&ne-Alpes,Bulle-

tin municipal de Lyon,Bulletixx officiel de la COURLY„Les autres 

periodiques sont photoxiopies le cas echeant. 

Ces artibles sont classes quotidiennement,dans des dossiers sus-

pendus,par gprandes discipline^JDes tracts s'y trouveixt ^galement. 

Ces dossiers en cours de constitution peuvent Stre communiques a la 

demande. 

b„) 2eme~ stade: dossiers reli^s 

Lorsqu'un. sujet precis se dessine par une abondante documenta— 

tion,le S.D.R. constitue un dossier reliant les articles,pr<Sc<Sd<§ 

d'une bibliographdLe constituee avec les fiches de depouillement 

qui avaient et6 ^labor^es par ailleurs.Nous avons denombre actuel— 

lement 105 dossiers de ce type,ce qui est enorme (lorsque la matiere 
est copieuse,le sujet est fragmente en 2 ou 3 volumes,ou enserr^ 
dans une limite chronologique de 1 ou 2 ans) . \ 

' \C8 P-EALiStS. J 
c) Int^rSt des dossiers 

Ces dossiers sont tres consultes,car ils constituent une infor— 

mation tres actuelle,parfois la seule sur certains sujets : 

cf annexe Il/B.A no,ter pour Caen wi excellerut fichier photo t 
Les estampes du fonds Normand sont coll<Ses dans de tres grands regis-
tres.Pour eviter de trop frequentes manipulations,elles sont photo-
graphiees.Les photos (toutes de format 13 X 18 quel que soit le for-
mat de 11original) sont collees star un support de carton et classles 
dans un FICHIER sp^cial.La description de 1'original est inscrite au 
dos de la photo.Ce fichier permet au lecteur interess^ par- des docu— 
ments iconographiques de faxre un ler tri avant de demander voir 
les originaux. 



Dxempl c s : doss iers df eiri iroiii i " e ( 15f- i\l t, Pc' cliiney,Ma:rm.r vy r:ce , . . „ ) 

elections 

vie culturelle 

vie' lo-cale :R,BARRE a Lyon,mort de L.PRADEL,la COUtiLY, 

urbanisme, quartiers,... 

pro;s ti tution 

j justic# :. juge RENAUD, gang, des lyonnais ,Brigades Rouges , <> . . 
\criminali te 

Cependant,seuls sojxt d^pouilles les periodiques enregistrese0n 

pourrait trouver d'autres renseignements dans les revues qui sont 

au silo.La politique de depouillement m^riterait donc d11 §tre 

reexaminee de temps en temps. (4) 

d) Les autres bibliotheques 

Dans certaines villes il semble y avoir une repartition de fait 

entre Xa bibliotheque.,qui. se consacre a d'autres t§.ches que la 

coxifection de dossiers,et des centres de documentation (C.C.I. le 

plus souvent.Voir annexe 1I/b).Un tel systeme ne permet pas de 

couvrir tous les sujets.P.ex. une C.C.I» ne fait en, principe que 

des dossiers a caractere ^conomique,industriel ou commercial. 

En revajiche, 1 parti d1 exhaustivit6 adopte a Lyon permet d' avoAr 

des dossiers p.ex« sur Malville,!a religion,la musique,le sport,c »« 

Dans 8 villes,il y a bien les Instituts d'Etudes Politiques qui 

font des dossiers smr tous les sujets.Mais ils ne sont pas ouverts 

a tous et ne dispensent donc pas une B.M0de faire ce travail,a 

notre avis indispensable. 

3/ LA BIBLIOGRAPHIB REGIONALE O.) pr<3tr^b\>vi, 

On ne revxendra pas sur sa definition ndf sur le fait de savoir 

si le travail effectue a Lyon (liste d1acquisitions) peut 6tre 

v^ritablement considere comrae une bibliographie r^gionalel(cf pe8—9) 

Une bibliographie peut—elle.satisfaire a la fais rai ecanomiste,un 

historien et un industriel? Le S.D.R. ne s' est pas lanc^ deins une 

bibliographie critique,la pluridisciplinarite rendant trop diffi— 

cile un tel travail. 
La bibliographie Rhdne-Alpes est envoyee aux principaux organis-

mes, a quelques personnalites of ficielles , etc. . . ce qui. faisait att 

total 259 exemplaires en 1976 (pres de 300 aujourd'hui),sans com— 

pter les dons "de la main a la main",puisque cette bibliographie 

est tiree a 500 exemplaires. 

Cette bibliographie est appreci^e et utilisee par ses destina-

taires,d1autantque les societes savantes ne font pas ici un travail 

de- ce genre.Cependsmt,en raison notamment des son automatisation, 

elle prisente de nombreux defauts et ne rend pas encore tous les 

services qu'on serait en droit d'en a11endre-.C^^'* 
1 j(Ai.rs) h P-0CH6P. ( Mcfcc A<u ^0/^2/?^) frcpoScut cIj: ct,nStlVo«r 
VH-) v.en bas de p0 suiv.1 CctiiTE oe pc(vUtNTAii iN "ftxrxh & )'tl^V.cvAticvi dk t a 

vVrehnue. 



^7 T — Lacunes 

Cette bibliographie est etablie a partir des ouvrages acquis 

chaque annee par le S.D.R.•et ne recense que les livres effective— 

ment poss^des par le service.il n'y a pas d'analyse m8me sommaire 

du contenu des ouvrages(c1est la simple reproduction des fiches). 
• D'autre part,les publications a caractere periodique(budgets, 

annuaires,...),les articles parus dans la presse,les documents ico-

nographiques n'y sont pas mentionnes.La liste des periodiques rdgio-

naux regus par la B.M. parait separSment.Pour le reste,il faut donc 

se reporter aux fichiers sur place» 
c) 
- Les tares de 1 *automatisation 

Les listings d'acquisition hebdomadaires ne reproduisent pas la 

cote des ouvrages .11 est done impossible d1avoir un classement par 

sujets.La bibliographie se presente simplement selon le plan de clas-

sement d^crit plus haut (par departement avec xin sous-classement 

matieres). 

• Des suppl&nents p La bibliographie parait depuis 1974.Les annees 

1975 et 1976 comportent des supplements 7k et 75»Pour 11edition 76, 

le systeme informatique s'etant jnis en place en cours d'annee,le 

S.D.R. a dfl. ajouter un supplement pour les lixrres acquis avant 11au-

tomatisation,ce qui donne une presentation peu harmonieuse.Enfin,il 

est impossible d'avoir une s4lection chronologique par date d'entr^e 

des ouvrages a la bibliotheque,d1ou impossibilitS d*avoir en 1978,un 

"suppl^ment pour les ouvrages <Sdit<Ss en 76 et regus en ^^"ic^est la 

totalite des ouvrages edit^s en 76,en 75 (qu'ils aient ^t£ regus en 

76,770ou. 78) qui est ^ditee par 11ordinateur.D'ou des problemes de 

reprographie de volumes importants et d1exp^dition. 

• Typographie : Elle est particulierement peu attrayante et mal lisi-

ble (pas d1 accents , certaines lettres n* existent pas eii minuscules ,. .) 

• Defauts dans la programmation (5) 

II n'y a pas d1 index autoiriatise,pas de titre de rubriques,d'ou un 

travail "manuel" important de reamenagement:il faut intercaler et 
dactylographier les supplements et les index auteurs-titres. 

TJne reunion avec le responsable de la societ<S d1 informatique 

ICARE en 1977 a etudi^ les possibilit^s de modification du programme: 

(4)adde a la p.precedente:MoR0CHER,dans sa "Note sur la documentation 
regionale" (16- Decembre 1973) proposait que de la presse quotidienne 
Oii tire un CALENDRIER qui.publi^ a la fin de 1'ann4e avec un index, 
permettrait de retrouver les evenements. de la vie locale ou regionale« 
II est dommage qu'une telle proposition n'ait pas eti retenue,car on 
ne trouve nulle part,a notre connaissance,de chronologie Rhfine-Alpes. 
A 1'4chelle nationale,le journal "Le Monde" publie une chronologie 
mensuelle avec cumulation annuelle;il y a aussi "Le journal de 1'an-
nee"»Mais "Le Progres" nefait pas de travail de ce type(ou du moins 
ne publxe pasjpour la R^gxon» CypcnAcvrtt/es kckvr.s -vVt/w o>4- t ixXt |a cUwvcvvxfl&.. 

(5) RensedLgnements tiris dn "Rapport 1977"de Y.WEBER,manuscrit pour 
1'xnstant» r 

fo.B.Tcutts ks feVicns n'o<,-vV fNas At UitliOsf fapWii vt^ortale . e* Mcvwres Cnulcns, 
tto.MfcUitr, PcUitrs- A = trt froiiV . cpien-- p<*r g.U- RCv'evx' 



L1 index auteurs-titreg est. v-nsib 1 e a r.rrr11 r des dornces d' entree clrs 

ouvrages au niveau des acquisitions » Mais le nanque cle vigueur 

dans 11inscription des ouvrages sur les fich.es d'affectations rendra 

ceci peut-6tre impossible ou en tout cas defectueux (6). 

L'index des collectivit^s editrices reste a faire ,^^anuellement,,. 

III - SES RESULTATS i L1IMPACT DU SERVICE DANS LE PUBLIC A TRAVERS 
**************************************************** 

LES DEMANDES DJ£ RENSEIGNEMENTS. 
****************************** 

Nous avons signale en introduction que notre travail se limiteratt 

a etudier le service.il resterait a faire un memoire dans trne autre 

direction : ̂tudier le publie de la salle :age,sexe,profession,moiti-

vations a venir dans la salle,11animation scolaire,11impact des 

expositions locales ( 1) , ... On trouvera cependant dans 11annexe VI 

les statistique-s des consultations par sujets et secteurs geograpbi— 

que.Ces pourcentages peuvent Stre egalement rapproches avec la com— 

position du fonds. 

On commentera ici un aspect de 1'impact du service dans le public: 

les demandes de renseignements,qui soat a la fois : 

—pour le S.D.R. une, partie de son travail documentaire par les 

repons-es <ju'il peut apporter, 

— et pour le public un moyen de faire connaitre ses aspirations,voiire 

d*informer lui-m§me le service de 1•existence dftin documento0n veria 

en fait,mSlees aux demandes de renseignements,egalement des proposi-

tions ou des appreciations.A 1'aide de deux sources ecrites :le 

cahier de suggestions et le courrier. 

1/ LE CAHIER DE SUGGESTIONS 

Statistiquement,il donne les risultats suivants : 

1975 :22 questions(demandes de renseignements,critiques,suggestions) 
1976 :20 • 

1977 $13 

1978 (janvier-Mai) :8 

Le cahier de. suggestions reste donc peu utilise.Faut—il en deduire 

que: la plupart des lecteurs sont satisfaits? qu'ils n*osent ecrire 

leurs critiques ou suggestions? II vaut mieux retenir surtout le fait 

que la plupart des renseignements sont demandes et fournis oralement. 
Une personne du service est presente en permanence dans la salle 

(6)Le manque de rigueur se ripercute sur la justesse des statistiques 

1977.Le rapport 77 indique qu'il y a eu des erreurs entre les codes 

44(Documentation regionale),94(Histoire de Lyon),72(Urbanisme). 

(1)Expositions tleS.D.R. n'est pas organisateur;mais il est quelque-
fois preteur.Ex :M^decine quotidienne a Lyon,vie rurale(77)»11 en. 
risulte parfois des catalogues d'expositions.On a vu aussi la mise en 
valeur dfa. fonds photo par •? expositions en 1977, 
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pour repondre aux qucs ti on?. 

— Commentaire 

Certaines suggestions iie relevent pas de lraspect documentaire 

(ex:"Pouvez-vous acheter un portementeau?d'autres lecteurs 

semblent ignorer qu'il existe des caJhiers de suggestions dans chaque 

service et proposent des achats de documents sans caractere local 
t. 

(ex :demande d'achat de la revue "K^pi blanc" de la Legion. e . 

En revanche,on peut constater le grand interSt de deux types de 

questions : 

-La precision des informations fournies :que ce soitf pour demander 

un renseignement ou faire lui-meme une suggestion d'achat,le lectexir 

donne souvent des references pr^cises; 

—Des questions de fond,qui remettent en cause les choix de labiblio-

thequa.On retrouve en fait des problemes evoqu^s au long de cette 

itude : 

* Limites territoriales : 2 lecteurs indiquent qu'il serait interes-

sant de d^border la kegion Rhfine-Alpes;notamment pour la Haute—Loire 

et surtont la Safine et Loire (Nloublions pas que la B.M. de Lyon 

avait le depSt ligal pomr ce dipartejrient jusqu1en1973)> 

II leur est r^pondu que ce n'est pas possible,du moins pour llins-

tant.Pour des raisons de place et pour la politique. d'acquisition 

des publications hors commerce,que Lyon pourrait difficilement' 

mener eu plus des 8 departements dont elle a la charge. 

* Ouverture : on retrouve, le probleme de 1*insuffisance des lioraires. 

£ lecteurs demandent pourquoi la bibliotheque n'est pas ouverte le 

dimanche et le lvmdi... 

* Relations S.D.R./Fonds ancien : "II est regrettable que des ou-

vrages interessant la salle -notamment d'histoire de Lyon— et ante— 

rieurs a 1800 ne soient pas a la disposition de tous". 

Le S.D.R. repond que"la protection des documents anciens suppose 

des contrSles qu'on ne pouvait imposer dans toutes les salles de 

lecture.Le service essaie d'acheter chaque fois qu'il en parait 

des r^impressions d'ouvrages anciens". 
* Libre-acc^s : Le S,DeR. essaie de mettre en libre-acces les docu— 

ments essentiels et/ou les plus consultis.il peut arriver cependant 

des suggestions judicieuses amenent a transferer du magasin vers la 

salle certaines revues. Ex : 2 pSriodiques intiressants ont eti mis 

en usuels en 1976 grcice a ce moyen. . 

II arrive aussi que le lecteur s'etonne de ne pas trouver cer— 

taines revues aans la salle,alors qu'elles figurent en fait en ma— 

gasin.Beaucoup s1imaginent en effet que le fonds rigional est entie-

rement visible et ne pensent pas a consulter les fichiers.Ceci est 

important car sauf pour une recherche specialisee,le lecteur ne 

feuillette que ce qui est sur place.Dans quelle mesure les choix du 



S.D.jR. pour la salle innucicent les lectures? Prohlu.ne d.i f fici.l e ,\ 

analyser0Il est certain qu'une mise a disposition du public de tous 

les documents aurait 1'inconvenient inverse : noy^ dans la documen-

tation, le lecteur aurait encore plus besoin des conseils du personnel,. 

2/ LBS DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS PAR CORRESPONDAjnCE 

L'annexe X donne les statistiques necessaires, 

a) L1evolution 

* Dans le courrier 1975.on releve un nombre elev4 de demandes exte-

rieures a la Region.Ce qui peut s'expliquer par 11ouvertu*e de la 

salle et notamment du prgt inter-bibliothegues(dans la mesure ou le 

document existe en double exemplaire). 

On releve aussi quelques demandes de pr§t a domicile.C'est l'ann<Se 

de creation de la salle et certaines personnes s1imaginent que ce 

mode de pr@t existe a Lyon.Nous ne sommes pas en Angleterre ou il 

est couramment pratiquee.. 

* -^n 1976, on constate 2 types de demandes : 

—generales: heures d1ouverture,...;certains demandent wde la docu-

mentation sur Lyon et la region",s'imaginant sans doute que le S.DeR. 

complete ou concurrence le syndicat d'initiative... 

Ce qui montre que cette annie-la encosre.le S.D.R. est peu connu. 

—tres precises : ce qui est le cas de la plupart des demandes de 

renseignements(idem en1977) :quelques eiements ,indications sont 

donnes dans la lettre et la personne demande au S0D.k. de trouver 

le reste ou la r^ponse a une question. 

b) Les resultats 

Certaines reponses ntScessitent de longues recherches,parfois sans 

resultat.Ex :lire un mois d'un quotidien ancien pour rechercher la 

trace d'un evenement.Mais comme en medecine,ne s1agit-il pas pour le 

S.D.R. d'une "obligation de moyens et non de r^sultat"? 

fait, on constate un nombre relativement elev<S de- reponses ndga~ 
tives.Pour diverses raisons : 

La bxbliotheque ne possede pas 1e document en question,oux encore 
il y a un trou dans la collection de la B.M0;auquel cas on renvoie 

ea geniral a une autre bibliotheque. 

— Le.s recherches n' ont pas abouti. 

— La question formulee est trop vaste ou trop imprecise. 

— II n.'y a pas de bibliographie snr le sujet a envo-yer au demandeur. 

Cependant., jil nff faudrait pas en retirer 1'impression qu'une 

demande de renseignements a peu de chances de tronaveaz' une reponse. 

De nombreuses personnes ont eu des r^ponses positives : scolaires et 

universitaires poui- leurs exposis ou th&ses,drudits pour des recher-



-ches locales,des particuliers (p„ex.pour retrouver la trace de 

leurs ancetres,...)et m§me des icrivains demandant des renseigne—' 

ments pour leur ouvrage ou leur roman devant se passer a Lyon ou 

dans la region, 

Enfin,il faut garder prdsent a 1'esprit la plupart des 

renseignements sont donnes oralement dans la sallejou par t^lephone 

(les services municipaux et administratifs utilisent souvent ce 

moyen). 

Une lectrica anglaise a travaille a la salle rigionale et, 

revenue dans son pays,a continu^ a demander des renseignements pour 

ses recherches sur Lyon;remerciant le S.D.R0,elle ecrit a cette 

occasion :nVotre salle regionale est beaucoup mieux organisee que 

la plupart des biblioth^ques en Angleterre!(2). 

Le compliment n'est pas mince,venant d'un pays consideri comme 

l'un des "modeles" en matiere de bibliotheques0.« 

* 

(2) Releve dans le courrier 1976 



t C O N C L U S I O N  #  
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II cojivient d' dlargir les perspectives de cette conclusion a 

1'espace frangais et aux problemes geniraux que rehcontre la docu-

mentation regionale dans les bibliotheques publiques,Deux questions 

seront evoquees : la conception d'une bibliotheque regionaie,et le 

manque de coordination entre bibliotheques. 

i/ "BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE REGIONALE": UN CONCEPT A AFFIRMER 

Ce concept n'a pas de signification. actnellement;encore que le 

terme "bibliotheque regionale"ne soit pas nouveau,dgms des appli— 

cations limitees (1).Non seulement les bibliotheques situies dans 

un chef-lieu de region ne sont pas reliees systematiquement entre 

elles,mais la delimitation des territoires dont elles se conside-

rent responsables varie d'une region a 1'autre. 

Pour qu'une "B.P.K."puisse veritablement exisrer,ceci suppose— 

rait des fonctions et un financement plus larges?e.t une liste offi-

cielle des etabiissements choisis 

— Ses fonctions devraient Stre plus larges qu1une B.M. actuelle 

pour qu1elle puisse Stre apte a concentrer les informations concer-

nant la Region toute entiere : recensement des lieux et activites 

des organismes a vocation locale ou rigionale;acquisition de docu— 

ments de toute nature concernant la Region en gineral ou une loca— 

lite en particulier et dans toutes les disciplines;travail documen— 

taire r<5alis<§ par la bibliotheque el 1 e-ineme ou en liaison avec cer— 

tains organismes;faire connaitre la bibliotheque dans 1'ensemble de 

la Kegion(articles,communiques,notices,conferences;expositions : il 

faut concevoir les piurs d1une salle rdgionale comme sevant de sup— 

port a un grand journal illustre ou expositions,centenaires,inaugu— 

rations,fetes,inventions doivent avoir leur echo=une sorte de com-

plement aux actualites radio-televisees regionales. 
dftLYON 

La salle regionaleXremplit la plupart de ces fonctions;mais 

c'est grace a 11initiative dn conservateur en chef de la B.M. qu* 

elle a ete creee et grace au dynamisme du personnel du S„D.R0 qu* 

elle fonctionne efficacement.il faudrait transformer ce genre d'ex— 

piriences en cas general : 11activite des personnes ne suffit pas, 

il faut alors un financement adequat. 

(l) Les services regionaux du ddp6t ligal sont appelis "bibliothe-

ques regionales";dans Tin article de 1938,P.LELIEVRE(cf ; 

la refirence) a igalement utilise ce termel 

^-> Un projet de bibliotheque rigionale" (Nantes) 

In:"Archives et bibliotheques",1937""38fn°3»P»170—189• 



— Un financement exxra-nunyicj ;.,:i 1 devr,°it cire evidenuricnt pisevu 
^Conseil Regional notamment) pour faire face a cette charge supplc-
mentaire,Ainsi la "bibliotheque regionale serait-elle a la charge de 
1' Etat, des departements , de la vil le-supporrt et de la R^gion. Ou 

pcurquoi pas nationalisees? II est non mdSs evident qufil y aurait 

cependant des difficult^s a faire admettre aux municipalit£s,jalou-

ses de leurs prerogatives,la vocation r^gionale de la bibliothfeque, 

e"tfc encore plus sa nationalisation.Ou faut-il alors creer un etablis-

sement sp£cifique,separ£ de la B.M.,et charge exclusivement de la 

documentation r^gionale? 

Autre"revolution": verra-t-on un jour comme aux Etats-Unis les ban-

quiers,industriels,hommes d1affaires financer largement les biblio-

theques et attendre des documents la solution de leurs difficultes 

ou 1'origine de leur fortune? Si la salle regionale de Lyon a bien 

dans son public des charges d1affaires,ce type de financement n'en 

prend pas le chemin..,A defaut d1avoir en France des philantropes 

comme Carnegie,il faudrait que les bibliotheques regionales qui. 

seraient criees fassent la preuve de leur utilit<5 aupres du secteur 

prive et,comme a Lyon,avoir statistiques,annuaires professionnels, 

plans d1 aminagement.,... 

— Face. a ces ambitions ,une veritable formation des bibliothtScaires 

professionnels et amateurs de la R^gion devrait Stre pr6yue. 

Dans tous les S.D.R^,il serait n^cessaire d'avoir des bibliothicai-

res connaisaant bien la Region et si possible restant durablement 

dans le mSme poste.Creer ctes ecoles r^gionales de bibliothecaires 

serait sans doute pretentieux en 1'4tat actuel des choses.Ce serait 

donc 1'une des lS*hes de nos centres regionaux de formation profes-

-sionnelle , avec des stages appropries pour les anciens eleves de 

1'Ecole des Chartes ou de l'E.N.S.B0 appeles a occuper ces fonctions, 

La bibliotheque regionale aurait egalement une fonction de con-

seil aupres des B.M. de la RMgion. 

Enfin.elle serait le siminaire ou les catechumdnes se formeraient 
ou 

etvUs1initieraient toutes les bonnes volontes (instituteurs,prStres, 

fonctionnaires,...) 

— Resterait a fixer le choix officiel des etablissements qui 

seraient destines a devenir les "centres de documentation regionale" 

ou les "bibliotheques publiques regionalesn ̂ voire "midiatheques 

publiques regionales" (2),le choix du vocable impatrtcint moins que 

(2) Albert RONSIN (in:"Propositions pour une nouvelle structure 
des mediatheques publiques en Francens.d0)p.6—1l)n'emploie pourtant 
que le terme de "bibliotheque regionale".Pour lui,elle serait un 
service de regroupement des bibliotheques de secteur a 11echelon 
regional.Elle comporterait :un service regional(administration, 
formation,bibliographie,animation,fonds anciens),im etablissement 
rigional(bibliotheque ̂ e stockage),une commission regionale. 



11 exis tonce de telles s tx u ctnrcs ) .Les B ,?11 si tui' es dans les chcfs-

lieux de Region apparaissent tout naturellement aptes* a remplir 

cette fonction,d'autant qu'elles possedent le plus souvent le depSt 

legal regional d*imprimeur,soiirce essentielle- et gratuite- de 

documentation regionale0 

Cinq regions posent cependant des problemes : 

Pour quatre d'entre elles,la B.M. chef-lieu de Region n'est pas 

detentrice du depdt legal.Alors faut-il chomsir CAEN au ROUEN ? 
» 

NANTES ou ANGERS ? METZ ou NANCY ? Quauit a STRASBOURG,c'est la 

B.N.U. qui a le depot legal. 

Enfin,a PARIS,c« est la B.N. qui a le dep6t 1egal.Cependant,1a 

"bibliotheque historique de la ville de Paris" semble a m§me de 

remplir ce rdle de documentation regionale;voire la B.P.I. ou 

d'autres bibliotheques parisiennes. 

De tels bouleversements dans la cojnception des bibliotheques 

publiques a vocation regionale seraient rendus difficiles en raison 

du poids du pass6 : les options prises sont souvent malaisees a 

remettre en cause (ne serait—ce que refaire un classement commun!); 

saris compter la "resistance au chajigement" chere a Michel CROZIER 

. (3) et qu'on constate dans toute 1'Administration frangaises 

II/ UNE VERITABLE COORDINATION RESTE A FAIRE 

Pierre LELIEVRE ecrivait deja en 1938 :"Le manque de coordination 

et une collaboration insuffisante des bibliotheques entre elles ne 

permet pas au public de connaitre et d'utiliser toutes les ressour— 

ces dont il pourrait disposer.D'autre part,les credits trop souvent 

mediocres n'ont pas permis d'entreprendre les travaux d'inventaire 

et de catalogues qui eussent 6te necessaires,et ne donnent pas non 

plus la possibilite de faire tous les achats indispensables" (4) 

Une coordination entre centres d'une m§me region et surtout ents*e 

bibliotheques regionales devrait se mettre en place. 

1)Coordination entre centres d'une mgme Region : 

le cas de Rh6ne-Alpes 

Avant la creation de la salle regionale,C.CHAlGNE et S.PALIARD 

°nt pu ecrire :"II n'existe aucune coop4ration entre centres lyon—• 

nais"(5)«II y a quelques annees,1'Institut d'Etudes Politiques de 

Grenoble avait tente de creeer un r6seau de documentation: le 

"DOCAMEKHAL"(Documentation pour 11amenagement Rhone-Alpes) avec les 

crfedits de la D.A.T.A.R..Son objectif 4tait de centraliser toutes 

les etudes ou documents parus sur la Region.en particulier sur 1'a-

menagement r^gional.Il aurait 4vite k chaque centre d'effectuer le 

(3) CROZIEK(Michel) La soci^te bloqude.Seuil,collection Points. 
(4) LELIEVRE(pierre)Un projet de bibliotheque regionale, cit^. 

(5)Memoire I.N.T.D.,p.160,op.cit.en bibliographie. 



rncine trava 11} e t nurr.it pu, •=;inon attcindre 11 exhaus t i.vit.c , du j"o:*ns 

Ce projet a echoue notanin.ent ^6) parce que 1 'Observatoire a juge 

que c'itait son rdle : la D.A.T.A.R. n'aurait pas voulu financer 

deux organismes semblables ou concurrents 0 Cependant,11Observatoire 

est relativement spicialise(iconomie et statis^ique)et repond peu 

aux demandes de renseignements qyalitatifs surla Region0Pour ses 

besoins propres,il a 11avantage d'£tre relii a ses homologues re-
gionqux.(G Us: v-^"SUtv.) 

Au jourd'hui, c' est donc vers le S.DeR. que doivent (ou devraient),. 

converger la plupart des demandes(renseignements gdneraux ou de 

niveau de specialisation moyen)>.En. 11 absence d1 experiences simi— 

laires dans les bibliotheques des autres chefs—lieux de Rigion,le 

S.D.R. a du concevoir une politique specifique(ex: le cadre de 

classement),voire innover(cas des demandes par circulaires ou par 

v°ie de presse).La coordination s'est faite au fur et a mesure de 
1'experience acquise(constitution de fichiers d'organismes de plus 

en plus complets).Mais le SeDe.Ke doit constamment s1informer afin 

d1orienter les lecteurs vers la documentation tres spicialisee 

itablir ou renouer des liens de connaissance reciproques et de 

copperation.Action d1autant plus indispensable qu'il n1existe pas 
d® catalogue collectif des ouvrages rdgionaux.Enfin,il s'agit de 

mieux connaitre les organismes de recherche et de documentation 

par une visite systimatique des villes(p;ex.Saint-Etienne avait 

ete etudie par l'ancien conservateur,M.KENOULT),avec l'aide des 

B.M. locales. 

Bref,xl s1agit d'une action "au coup par coupn,et si beaucoup a 

et£ fait,il reste encore des contacts a prendre, 

^) Coordination entre bibliotheques regionales 

Ici tout reste a faire.Chaque "bibliotheque regionale" n'est 

pas au courant des activitds de ses homologues0Tout au plus y a-

t-il des contacts circonstanciels. Nous pensions avoir a la B.M. 

de Lyon -°u dans les revues professionnelles- des renseignements 

sur la documentation regionale dans les autres bibliotheques;nous 

avons dti envoyer un questionnaire pour avoir une vue d'ensemble(?) 
de la situation frangaise. 

(6) Cette raison est donnee dans le mimoire de CHAIGNE et PALIAKD 

Pe 167.Cependajit p, 160,on pouvait lire auen(-<a ni-n > 
tie parce que 1.. lyoUil n-en res^e„?aLnt j^le 
pascenvisage le probI6me de la documentation Iconomique de'facon 

l6S documentation existantes 

illNTei EIIL3A"L"F-^:RLD̂ NOTRE R,ESTI°.™IRE •.««««>»-
i / - i6ux q.6 Region 6t/ou dstfintrirp^ j 
et^ ,P°U,r d6S raisons de cohdrence et parce qUe l*objet de notre 
A1"„® n'etait pas essentiellement unecomparaison.Mais pourRhone-
Alpes p. ex. ,Grenoble est dotee d'un S.DfRti en plus de Lyon. 



dans un articl e patm en 1958,po?ait le principe .je 1T 

"echange des materiaux entre instituts sp^cialises et centres de 

documentation regionalefsouscle controle d'un orgeuiisme regulateur 

(...)le Centrte National de Bibliographie(8)(... )>Une telle organi-

sation suppose non seulement une coordination des services,diffi— 

cile a realiser,mais aussi le renforcement du personnel local et 

peut-gtre une organisation differente du travail dans les biblio-

theques(...).Ce n'est pas qu'un certain nombre de bibliotheques 
n'aient deja rassemble une documentation locale et mgme parfois 

regionale,dont la conception varie avec chaque initiateur.Mais 1' 

int^gration dans un ensemble national de ce qui peut exister n'est 

pas chose facile.n(9) 

M.LELIEVRE,dans l'article citd,se demandait a. juste titre 

"pourquoi une vanite un peu na£ve,un esprit un peu pueril de riva— 
lite ont trop souvent port4 des bibliothecaires provinciaux a accu— 
muler pour faire nombre,des collections sans interSt pour leur vil-

le ou leur province,et qui ne trouvent point de lecteurs alors qu' 

elles pourraiertt dans d'autres biblioth&ques,rendre des services 

incontestables. IL ne s'agit point aujourd'hui de deplacer des 

fonds de cette sorte ni de les aliener.Peut—6tre en certains cas 

pourraient —ils servir de monnaie d'4change.Mais assurement a 1'ave— 

nir il importe dteviter de telles charges et de renoncer a compli— 

quer inutilement le travail des erudits11»1 

Ces deux citations se completent.Elles ont en commun le souci 

de coherence.En effet,il serait souhaitable que des regles ginerales 

soient idictees et des conseils donn^s pour aider a la constitution 

de reseaux d1information,a la fois dans chaqueRigion et entre Rg-

gions(il existe bien une aidenlogistique" des services centraux 

P°ur la construction et 11iquipement);mais il est evident qu'il 

faudrait tenir compte des particularismes regionaux et que le succes 

d'une telle entreprise serait essentiellement dti au dynamisme des 

personnels en place ici et la (lo).Car doit-on laisser aux seuls 

centres de documentation prives et/ou specialises les initiatives? 

II serait agalement utile qu'un groupe de travail se constitue ou 

qu'un longres national reunisse les responsables des fonds regionaux 

(8)Le centre bibliographique de la B.N.ne joue pas ce rdle. 
t9) ROCHER(Jean—Louis) Bibliographie et documentation regionales 
B.B.F.,1958,n°11,p>?86—787. 

(10)fi3 

(6bis) En 1975,des riunions itaient organis^es par 1"Observatoire 
economique pour la coordination.Cella-ci se fait aujourd'hui de 
ragon beaucoup plus pragmatique. 



pour confronter leurs experiencesyjeter les bases dc leur coop<rra~ 

tion. (11) 

L'article de M.LELIEVRE a et6 ecrit en 1938,celui de M.ROuHER 

en 1958.A 20 ou 40 ans de distance,les idees de fond qu1emettent IGS 

auteurs n'ont pas pris une ride.Ce qui montre combien les problemes 

de documentation rdgionale ont peu evolue dans un sens positif.11 

s1agit de mettre en place un reseau efficace(il existe 22 Observa-

toires economiques;a quand 22 S.D.R.?...),une coordination et une 

copperation souples mais perforraantes, 

Un nouvel echelon est a creer a notre avis entre B.N. et B.M. 

et qui correspond a des besoins spiScifiques,pour 11instant remnlis 

de fa^on trop dispersee ou incomplete.Les bibliotheques doivent 

vivre avec leur tempsja condition d»avoir les moyens et la volontd, 

a la suite de Lyon et de quelques villes,une documentation contemp 

porame diversifiee pourra se constituer et prendre place a cfite 

des richesses de nos collections du pass^( 

* 

* 

(11) Parmi les questions a discuter :Faut-il un cadre de classement 
commun? ou du moins une certaine normaliqation? Les avantages quant 

» 

a la possibilit^ d1echanges se heurtent a la difficulte d1appli— 

cation au plan pratique. 
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»D!^7E 
-Existe-t-il ime noti ce de pres^ntstion ou vn quide du leoteur?Fovrpait-on 
pn ce cas l'obtcnir? 
-Folitiqi-e iu f nndslocal ou regional:accent niis sur 1 'histoi re ou egale.nent 
v.ers 1 ractualite (ex-.Gconomie regionale,urhanisme? 

-La 5ibliofhcnue fait-elle un traiteiiient psrticulier de la docur;ientation 
l.ocsle ou rO'7" on»lo? 
Dan? ce ca? (1) ,T>ourriez-vous donner des precisions,notamment: 

*rTkTTSTiai:E-" ST ,-QI,LTIQTt5 JIISITTQN 

-BVDQST (r-* r t i c. i pa t i o n de la P/«yi^ri?,...) 
-FERSOKKEL affecte a la salle regionale en particulier?d'un autre service? 

-COliPOSITTON DIT FONDS T0r"L OH RE^TOHAL 
-Les '!CQTiTSlT10I:S(ouvrages et autres docim.Qnts); 

Les C4TT'V;X(libraires d'occasion et traditionnels>...) .Y a-t-il p.°x : 

-Demandes par voie de presse eii circulaire? 
-Contact s;/steniatique des organismes regionaux puHics ou prives? 
-Rayports avec les Arcbives,notamment pour les douhles? 
-Exploitation du DEPOT LEnr.4L pour la documentation regionale? 

^CLAS^ETENT 

-Est-ce une classificstion particuliere? 

-Y a-t-il distinction fonds  local ou reg iona l /e t  salle de docUuienta t ion  
regionale? 

-Y a-t-il une partie en lihre-acces? 

* TR4V4TL D0CT.r l?jJTATRE 

-Derouillenent de revues?(fie>ier ^articulier?) 

-Puhlicat'on d'une biblio^raphie rerion^le? 

-Conf'ection 5e dossiers ae presse sur des su.jets locaux? 

TOU. ^ 1 autres pu^li cati ons? 

(l)Dans le cap contraire,y a-t-il des ^aisons rarticulieres a 

1' inexistence d'un f onrislocal ou d'une salle reo;ionale? 



A-NNBXE XI : LES^:N/R,I(N;KEV'J' j > s . •  I r ^ "  

A/ PRESEiVrAlION 

Un questioimaire (reproduit a l.1 annexe l) a ete envoy^ aux 

bibliotheques chef-lieux de rigien: et/ou ddtentices du depfit 

l£gal rigional d1 imprimeur ( 1 ) .Leturs. xeponses sont synthetis<Ses 

dams le tableau-depliaiit page suivante(§B)> 

Au 1/06/1978,certaines biblioth&ques ne nous ont pas r^pondu. 

Nous donnons n^ammoins quelques renseignemexits sur leurs fonds, 

tir<5s du "l^ipertoiire' gen<Sral des bibliotheques et orgauismes de 

documentation" {1971) X« 

ANGERS ::PepQu.illement de periodiques regus et d.' autres documents 

et etabliss,emeiLt de notices signaletiques d'apres les articles 

angeviBjs »u sur 1'Anjou.Les fdLches portent des mots-matieres et 

sont int^grees dans les catalQ-gues generauxe 

DIJONt 

- Fonds r4gional,avec questions d1actualit^» 

- La biblio.theque ^tablit la "bibJLiographie bourguignonne" 

publide par les Annales deBourgctgne (histoire,archee,lo.gie, 

felklore, ̂conomie) 

felLLE t 

- Sp^eialitdthistoire locale Flandre et Artois0 

Rennes- t 

- Spicialit4 secondaire s questions relatives a la Bretagne et 

a la langue bretonne. 

ROUEN t 
- Fonds Normandie. DCffV^ i Ae F-oufN. v.cxvr.txc H-D-

PARIS posait un probleme particulier dans la mesure ou le d£pSt 

:<.je4^pLoiEieil. d1 imprimecur est situ£ a la B»N<> et <aii la^biblie,— 

theque historique de la ville de. Paris * n'est pas tme bibliotheque 

comme les autres.Les renseignements fourais ne s1integrant pas 

en outre dans la grille que nous avions trac4e,un irestune. en est 

donne a la fin de cette annexe (§ C ). 

("I ) Le questionnaire n1 a pas 4t6 envoye a la bibliathSque d1 Aj.accio, 

qui ne dispose pas du d£p6t l^gal d^imprimeur et IL*est que depuis 

peu une fiegion administrative (Corse). 

(2) Ce Ripertaire nous a egalement servi a completer- le tableau 

de> la page suivante pour- les renseignementa concemant le § 

notlces signalitiques de Besangeix,Nancy,Poitiers ,Sti*asboiirg. 



A:\.\EX'iC XI ti/ L'- U'L.V. AIj vc'i 
reponses nu nuest'onnaire. 
NOM 00 F O N t>S - ZONE COVVER.TE 1 

V1! t V. N S 
PxCtfioti riiAixDiE 
AQvish/JA' naiLrif' ouu"A6t'$ iv< At'Ki'orv 

bi:b/\hi ̂  v!n 

KF.AMC.HE-COM re' 

X 

-.xiuA^X 
B 01 -J c xt.i x 
+ /,«QorTf\ifVE 

Po.̂ o f<U • Vers bisVoire et actudlibe,-.- X 

bi:b/\hi ̂  v!n 

KF.AMC.HE-COM re' 

X 

P6R.S0NNEL proprc ao service. — — 

0,,rsrcT - bodaet ParVicoWer 
&U VbcT _$yt>Y.CmS-fcl1 ovj i lag.H' - C.6.:2£fOOf̂ )̂ pav-Kcxf- «.v<efVvl''-

cVxt Cen$t.) litgil 

SALLE pAR-TtCOLi BKE — — —• 

C AN AUX-- LtBRAtP-BS t^OCCASiON X X 
p«u ac^xjiS-, 

X -fcuxA-c de. 
c r c'Aih? 

3em pcirVo"ie dc presse,,circulaue — —• — 

con^act sysborcj^ re^-* poUouprivts —- X 
x ( PreWVui-f, 
Un'\Ve.rs'de'y9Vtr5 Sava w>es, - -  ̂

rapporVs 3Yec ArcV)iVes de!j>V•(jo\)U<5 - — X V (au.ssi . ) A \avccC>c.\/ 

t.xp)ot Vq+n on I>E POT LEGAL X X X 

CLAS$EMENT: c\aSS\f- particuliere ? X FoindS 
parVicolier 

?aS 6t dosŝ  
^>arVicolier-

Or>e parVifc <W ̂ oĥ S Ll8RE-ACCES ? —— X X D»"S le 
tis 9®' (5»-l]f ic 
kcWfv) ,os\Jtls 
Sor ftor <1® cvax, 
A<̂ xJ\kxxv\e • 

TRAYfriL t>OtL\) MENTfrlftE 

defoOil)em«nt de revves X X w 
— 

\>\V>\ \ogVa pbie re^iona^e — 
X" en cours 
bi bl iô r.decenna ie 

pa.r 
<iei rcVOci \«c«\lei 

dossitrs de presse ̂ rc^s^tVs X. embry orx 
Amitns-t- Somme X 

—̂ Stukwit̂ V $°v- , 
livfe «> LvUiebĥ OtS 

BubreS ^ct i v \ H^puMicaVions,-

FlCHie^-S - CATfM-OSUES . 9vcV\er 
rAaVi t rtS 

• co.h<xt ô ue 
cies pefiodi^VtS 
f^ionaux-

îcWr rtY'tov\a) 
( OU Jt 
WiUio <$ rapVxie 
red" i ov\ dle ). SOOOcV/oTiCCS. li>FfcfS l£s ACT icits bt 175 . Pt/lioCiQvXS fOfAAistv 

COM posiTioN DO FoNPS 

NATURE DE5 t>t>C\)WENTS C0NS6R.YES 

Tous docu rne«H 
Y-C- SooVevrams 
tracts,carteS 
fosVales-
Essai dc douyey 
V«.S (-OrAs p<x1r 
iovVlfi txt̂ uiVi-Hovi 

Oovr. Iwprlrvies e,t 
cjju-VreS docuirvit̂ k: 
rr\txr\v$cr«Vs ̂ ctxrtes 
Acss'xrxs;«h>w.pv, 
rvvoAmi tS et 
YY\e'cJcu l) e£ 

X>\ VE RS • NOTES 
COMCLUS, 

MCC CERT/siNS ORG* 
Be1>ot. PovP- LE 
6el>»viu.trvE'v'r PcRiOpi QOES. 

(\)3:hV<v\Voi.ire. 
cW tAoTnOtyxt̂ k 
HisHri^VtS 



C A b' N 

Forids NORMANJ) 
Pron^aaJuti', 
t.frJ5t-fOf.hhf»IE (^y 

, 1 / v l. V W b 
UlR M,ft.RN£ , 

CHA Pi^ 6N/E 

V_ t- L 'X 1 , X 1 
FbKR.MN £> 

Torxds AWER6NE 
(-1) 

i. i f'i 0 u l"-

•4-ri\o\n LiHt>V5iN 

M »*\K ; c 1 i .1 L 

Fiarids, [hjvifvcf 

X 

M :L i /. 

f-oixds i"V\)*-\ t-1' i^K 

X " X X X 

M »*\K ; c 1 i .1 L 

Fiarids, [hjvifvcf 

X 

M :L i /. 

f-oixds i"V\)*-\ t-1' i^K 

X " 
A SOOJ-W) \>. (+1 e. 
CoiMtrVcxl-tvr tUt 
fcv\ciS d^eVVcie) 

— (Mttis ASovs-Vikflo; 
kfcciftlt lOvrj>t'l>v>t^ 

fp*rSeV1v\tl c\»4. 
\^t-ov\dS -dVHiCV^ 

— [r»iat5 pfieri+Mrt ) ( Bvdge.k 
— 1 Winidpa) 

\Vrixc| Ve.vr\tv>b / C-G). GDOOF(-WT) 

v/ 
-tm) 

— 
S«\Ht. (>ovr Hvs 
ItS fovsds Sf eciavX 
JA) ' 

X X X X X 
(Livxo^Sc 

A ViliWaiiieSp 

S«\Ht. (>ovr Hvs 
ItS fovsds Sf eciavX 
JA) ' 

X X 

-— •— — 

X il\$) 
X (cm e.X^ie.) 

st-ts SaVQv~\t?ytyc 
y f pcx.s «• 

•• yV^' Mail^ 
v 9 
X SysttrAaK^U 

X — X X aloccaSion 

(leM-vs}- » ItoUEf^) X X X X (D-L. 0 A/A/vcy) 

c.la$?t |ar torw~&V< 
t.borA<e d'ev>Vr«?e 

• classif- i<cx4 
Qtov rvx «.>$.) . 

• Ho^o-S\'v\S 
ftxrVicvlie-rS 

• Di$HvicKow 
tov)<As \0Cal tl-
tow^t rc^iovxS') 

|e.Hrc A 
(.AVVER-GNE) t)S \<5 rv\agaS\v\S, 

ouvrays $Vc\aVtS 
<nvec lc l&s ̂ »5 • 
lls PorKv\V e.i\ +-
AtVx^vtHc. or^w3,c 
"LitXOVliN * 
r<cV\»s=V;Kvs<ws 
la cohe -

X l<-> CoVc^ 
f>ar 9ormc\b5 
SowV pt t Ce'de't5 dc 
lei yv\cviHovL " LO" 
*hre. ̂rovptiej . 

X 
COViS\)l toWow) 
Svr p\ace. f 

x le.1 Uivels. 
(th lerayon 
Avver^ne en 
Itckire pu\>|\"c\ve) 

X vsuels \iw10vsin5 
dt la Stllcdt kctvrc 
oovr-CowarnnvxV le/ 
Lxw\»\)S'r\ ^visVdlste 
SttHwJ tvx \iWe-arcti' 

0$ -SaWe \et4urty 
arrv\o\V^S dt'$trvxi-
-Vsvt)s ''lo/roxiAS. 
-VS<tHov\ At 
a.tWVt. ovvvo-4t$ 
torr«fv\s . 

— \B-U- Co-eiy 
X X X 

. . ^ 

o.rVx c\«i 5\)v 
la.no SfWE 

X -sysVtV\p.Kr|Vc. 

— (t<x)ih FTTR 
2 Vtvyes Hto\es) 

Pi i de poor c« Ve dans 
BmU • mX>- s.c • 
dt. VAVN^rx^vie. 

Aidt a "E>o1I.?H'qiAa 
T.V MsV • du- H vnev V»« * 
(v\oVxj V,ik>lfo^r-^ 

( toj.V p 'xi- X 
\ NfVfvrcy J 

X X 
fWV f«v- ^ 

— ̂rcVivtS d$>hkl S.R\V\SA^EZ. 

x— 
arH<4e$ fovr les 
STTI SAVAR^TS • 

iliHutlow Oxhxlog vtS 
i'ou\ir. lorrairxs^n 
|>our St ct-ioxzi fR.6T" 

SLCWTR AU- ̂ ovitH 
^'tsVo-v^reJ, cxvtc 
rtproJi- pCxotogr-
farVioCfe. oxu c 
ti>>ix\oqVe 0>\Ut\if 
Ati oovraijes 
Ttof wxav\d S 
(z) 

tickier duu, 
t<iv\dj. \ 0 Cal • 

2. £\cWtrs 
SfcodVX 

Co.\alo^V»£ 11 rv.OuritiS: 
- al jV«xV .aMHvrS $e 
aA0wyrAt$ 
- $Y iVtiACkWcjve, . 
'fLY, OoUrS'. $Vt "~ej 
vxow t-ACove. cL\»ixi J 
toxlVk 4rj ̂icVtvauhwr] 
cWiwi ̂ \)\ flT(VxxV<S • ] 

faS de. oO-cilo^ve. 
cva^x-VvS St"f are1-
C<xh=x\ocxue nvxaKtrg 
farVi cuT ier,®." ti \ vl 
tVvnxi 5 jovr <xve.c 
ItS nOi'!cxGnvisx-Hw»i. 

Tovr 0\3 Vf-x<^eS 
eAvts <A«.jvi> 
ATAS ; ̂ icVitr 
\>DYro\ w disVirKC 

Toos AoCurvie.viH z 
>f.C« jjA-fOS, Vx"\lv.$y 
tAvW p»>h<xlej, 
y\WSW*,ei,TR°cVs/ 
oxfiUV\t5 . 

[-\)RT£i»VV AVvnt.6vt 
gyvxutAVAt tCav\Valy 
AHlx>iKL,Pttydc D»N? 
+ AM\«r 

* 
ESSax de. ticoMtr 
\e_5 fowd s . 

Kvrts, "U^f^... 

1 

(•*) CoilV^Aos, 
VAtwx-cXxt, Orir\c -
(t) fUVxtrs-. 
^sy $h'kwci\icjve. 
—Yof o «^Ve, 
— VCo^/expVxiojVe-
Acko.t' dk»-roxvaAS. 
d'oAl>"UJM /ViktWM\wU 
00 $c jxMicxinV tvv. 

Sorboxj)- rclaVioyS 
avcc feckvrS 
3\i parVicv)iers • 

( 

flvKV reloVi o*s 
avtc lej SsicitttS 
YoxVavxh«S-
tV-B. C'eit one B H.U 
V Vi oVVi t q\>C. 
HvrVtlfolt e.h 
Uviviv5i VQIte) . 

aviue.v\, 
^<lS rt^iowa^ 

[UxvkS t> p 1 av\S j 
u.Shxv*pn, phoVoS. 

$aM \ ti V oViovx At-
Aoms. S»vvtv>V 
^rx)t\uvM.se -



.4 rr'FJJ L-K N A N C y  i N r M N U  i O R l  c / X i \ b  X i i . < b  
B. N V 

X 

!Fov\ds LOFL^AifV 
L0kP-AiM6 

V 
FIU(*.TBCRR X 

. Fc i1 d S> 0 F4-1: A >^15 
'v.^vijiricw 17t fU$L • 
'/UK. Ct A'7 RE 

X " "X 

|SPCI\OV\ I-LE> 
jAKfM i(.i f 5 (1) 

X 

—. •— 
-1 S0i>l-Uxk. 

Coyvservak-vr 

" "X 
2C6v\StrvaW VrS, 
2 SoVS-V,iV. 
€> pevs«v>mU C\JLWI • 

nuC.R • 
rt'p*vJt i^ovx tvntrt CeMW I IvW-AKT Covx)e.il 

• •  • •  — 
^ielW.^SOOOOFFT?) 
SuLv C-6; . •. 

ii C- R-(v"tr»rilintty 

— 
X sallt dn cbc txlraiW 

<juu. f-owds local-

S W-LP Of. LCc-ruflF 
-A SMVF .W COfVSVU-T' 
foxjf. 1'itoiYOGiMHiC 

X X 

— — -— 

f par t X 
X V^txlJ X ^>»5 syi^tiMcxVi^ue 

— — 

X X f f<XI dt- ]>. L .^) X X X 

JoN: i"vt>Y,L daSIV*-
<x le (A$ au-^vtl 
1 t5V \oiv\V (iqvforiviah 
-l-orAfe d'tAWe't^. 
$to\t Av 

t^v^voo^e CAV 
ft3-9aJio\ (»oVf-(v«av*» 
UKlXt) U, M*WL, 
: iWlMS Wt fckgS 

X fowds & parl1 cla.St.fc pay- -format 
e,Hrdre A'eviVree-

CLftSSiF-SVST- prl^ric-
As rvxn.4»t>»\S iv^ijVtri 
AH8 • 
AfavKrVnSC.D.V 
f»ur \t FicjAifd SyST. 

pai+ir \y\% ,c\=Lij. t 
ds VY\a s tslir-C, j>qrfOCriro 
CT 6'iFh/TK.Efc * 
TAs iCovoBF.: c)n$$Tfn-HiC-

X I d f j  t o v s c l ^  
|orr=\'irS. tvi libre--
acus dkvvS. Us 
ki^ioVVxIqVtl. c\*> 
^ret-

x ̂ iy* uvve- , 
c».V<.'^ofit usyf-i 
foor A (>arHe. <W. 
(orvdb f/MvTtS tir 
<U^>i mrrrtia^ • 

X ujueus. 
l^s*»». 4'eMe.. 

p.tik AM ?1>-ra t̂z 

Ai ̂ pvH^- Jcj wnjx-
-Sit\S, a.rv\<? na. ̂ et-
en koreau.-

x SuAJLf VSUFL3. 
t> ptv)6.lfS. ^ 
LC-CTUP-t potuavE 

X 
S»Ue de lctVurp: _ 
•1000 VS>JFLS t^iL-AC(fS. 
jo.\le ic.okoGCf. PHif: 

hW wttS t-AS-li rAC» iM>-RtCT- . 

= X X X 
— 

( paS dt-) 
v/ 1 \-rv\\itv/ 
A | parV-y' 

/ p cvi ds. \ 
V 1 f-;.cVv'*r 1 /\ LcM-V-iWhl>7 

iifooilir j»si/iK«v«ahiu 

X 
S»Ue de lctVurp: _ 
•1000 VS>JFLS t^iL-AC(fS. 
jo.\le ic.okoGCf. PHif: 

hW wttS t-AS-li rAC» iM>-RtCT- . 

= X 

—• 
putiiVt d!XV\£ 

\CS ftrvfKxWi Ae \'f 5t C-i) 

^ *vtc c c "i • yovr 
\ts jierio^^vep -— 

X, 
<kfv'.s -^CS" 

<cuJ haUlt&u* $ur 
,'^e^S lyc<v»-x f 5colair«$ 

— 

— (ftv^far Prtkctvre) 
W -—' 

ffoav fov) 
-\c-c-.-.y 

(1) —. — 
t *PoSVTiON5 

cvb J\ly 
c<J--5'yiV-i'H (YLYV<X)p-
xa.Htres U"v'?i <xv\u>><5. 
-*>K)tkvrM5 rt-CV"<ll)(l] 
o\-1 e'<j ̂ ; w.^ ri mijl •}» 2 
»V • s v v VitVtS is^cuvr*-
*4liv«-tl a H««h>t.Vill7 
rft'zA*V>$-5,<kijUec.\OSJ: 
cKVcVia\> £>**/Kvv> 

L/ IWVP/TWII.-VRS 

-ISoo WOTiCES SiGNAL • 
wihCLitS tKcufUfHtyr 
bVfMS Vtl MLTiCUS pf 
-(olj ffp-ioD- PFPooillfS 
ycVK CA UO/t*AinlC -
fm-fS iM t 6At'rS PAKi. 
lt Fi<l*'CP- B.ptiOGR -
LC MLAi (j • 'NN» tet tT 
f<.K.xAkrr h<3Tt-hA7ift«"S 
ton piffusefs IA 
"BiBUCCtAfMlt VOHfcfiiNE1 

pai de f i  TVXITR Spfcial 
<JLV loCdP-
HCVS CX>».LOGA^E 
PLVS FOVSS*! ( + AT 
Wt?~y rv\aV llMy 
iy.bvtU OLM.X 4L.VWV> 
<AJL 5-IV*X J .) 

N'07icE5 Si t^ALiriav(5 
ElAfib fS p'ftfRrS LtX 
Af-TitlfstiF £Pf'Ri»D-
fn.. tit'f0uiUE5 PoOR 
L' HiSToiRt LOCr> Lt ' 

.CAlMfHABhAlltfctt 
5YST- 5VC RICNTS 

bef ^uAe^h 
ds CIS C»V<*LO£VTS 
\t£ ficKtS c^s it couitl! 
AtSorytS de ptrif-j-
60o Noricts sIcnaLVAN 

i*r«is Mtiit-Us 6f 6C0 KR'bD-
DtfcuiUtS PoUK If5 fttSMioutS 

;VN$,VROCKX)FE.SY 
JHJ3OC|UU c'T\fo$-, 
TYXOD) L-KTSTS OMC.Y 
<5 l*\t'vA>^AV) 
tWs/JL "A.^ * 
I.CV**, /WPJVWVV^ 

yvitx/f»J*V 
ttoxei \fi Ixtjt*!) 
:VT.- - -

llVVt^lshxv^ftt, 
CAAIC/ <WG 
tajAj -pa^vj-, LV-7 J 
LWEV»$,TCXAK» f »SMT! 
5ovN« vvY^ O-t^ ClV t/>L 
AOVVLT y vw 
VXTSIYVOWK PCXS. 

10 OOO 1 i vr« % 
" LOF o IVIVRTJ 

^>TVI'O<i e^Cwy 

-\O0TC5 (Art'6oM 
K focVI^VfTS , 
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• C/ FCA. B1BI/IOTllEQUE IiIS^OiaQUE DE LA VHLLE DK PARr.S 

24,Rue Pavee 75004 PARIS 

Elle est esse-ntiellement tournee vers 1 'histoire de Paris et 

de la Region parisienne (vie ouvriere,.•o) 

1/ LIVRES 

C1 est la partie la plus impoirtante du f*omds. 

Fichier alphabetique auteurs et anonymes» 

* * matieres (detaill^ sur 1'histoire de Paris) 

Ne sont acquis ea principe que des ouvrages poxtant sur Paris ou 

la R^gion parisienne, ott des omnbages generaux. 

2/ MANTJSCRITS 

3/ CARTES ET PLANS de PardLs dix XVIeme au XXeme siecle. 

2 Fichier&,$ — auteurs, graveurs, dessinateurs ,imprimeurs, • . • • 

— matieres (rues ,momimeHit„arrondissemeiit, quajrtier-, . . • ), 

4/ PHOTOS depuis 1845. " 

3 Fichiersjauteurs^matiereSjpar quartiers. 

5/ ttACTUALITES" 

Dessiers d^coupures de presse ou de documeats de type publi— 

citaire o.u autres dits "dphimeres-" : catalc»gues de magasins,menus 

de restaurants,compte-rendus de manifestations,de spectacles popu-

laires. 

Comme les. manuscrits,cadre de classement de 160 series.Mais ici 

certaines vides,d'autres bien remplies t 

Exemple: Serie 30.Biographies.2000 boites =30000 dessiaaB^; (l ) 

Serie 35.Rues de Paris.400 cartons =1000 dossiers. 

6/ PERIODIQUES t peu nombreux;catalogue err cours de refonte. 

7/."BIBLIOGKAPHIE PARISIENNE": pres de 300 p&riodiques d^pouill^s. 

8/ AFFICHES t non communiquees actuellement. 

* 

!  \  i  * * 
U)S6rie particulierement utile pour l'histoire des hommes politi-
ques de la Illeme Republique,contenant tout le bric a brac de bio-
graphies ^logieuses ou de charges,de professions de fod,de bulletins 
de vote,de tracts,instruments alors indispensables de toute campagne 



(_.c£ icn$ei<^i/e',-';;.-vS ccr.ccv. ;-i ': r.D1'.':: r -.1 . jr. 
fcfo^l&vd, v'^<jov-s [>-' lcs. i v :.c q'rc<~ ^.vthL' 

A N N t X E  3 1  5 :  ' 

Fonds normand de la Bibliotheque Municipale de Rouen 

I 

1. Pas de guide du lecteur, seulement une presentation redigee en 1913 
par le directeur , M. LABROSSE, mais le systeme de classement qu'il 
decrit a ete rapidement abandonne. 

2. A 1'origine 1'accent mis sur 1'histoire, la geographie et la litterature 
normande. Depuis quelques annees, elargissement a tous les domaines 
interessant la Normandie. 

3. Catalogue distifict (fichier normand : auteurs, matieres et imprimeurs). 

II 

Pas de participation de la region. 
II est impossible de determiner la part du budget des acquisitions 
affectee au fonds normand. 

2. Personnel affecte au fonds normand : 
- 1 conservateur 1/3 temps 
- 1 sous-bibliothecaire temps plein (recatalogage du fonds ancien), 

recherches dans le fonds normand, expositions. 
- 1 sous-bibliothecaire a 1/2 temps : catalogage des acquisitions 

recentes et du depot legal normand (evaluation tres approximative) 

3. Composition du fonds : 

- ouvrages 
- brochures 
- estampes 
- dossiers de presse 
- quelques diapositives (tres peu) 
- periodiques (journaux et revues) 
- cartes postales, classement approximativement topographique 
(peu exploitable) 

4. Acquisitions 

- depot legal des 5 departements normands. 
- classiques bibliographies courantes 
- catalogues des librairies d'occasion 
- quelquefois presse locale mais pas de depouillement systematique 

des revues de societes savantes, pas de demandes par voie de 
presse, ni contact systematique avec des organismes regionaux 
malheureusement. 

III 

1. Cotes normandes distinctes 

2. Classement distinct dans les magasins 



3. Pas de libre acces . Quelques usuels normands et revues dans la salle 
de lecture (n° en cours) 

IV 

1. Depouillement systematique jusqu'en 1945. 
Depuis : 

- Catalogage systematique des n°s speciaux. 
- "leger" depouillement des revues 
- pas de fichier particulier pour le deplacement des periodiques 

normands. 

2. Pas de publication de bibliographie regionale. 

3. Dossiers de presse depuis 1945. 
3 series : sujets, biographies, topographie constitues essentiellement 
a partir de Paris-Normandie (tres superficiel et partial) 

4. Catalogues d'expositions de la bibliotheque, uniquement (or toute exposition 
ne fait pas systematiquement 1'objet d'un catalogue) 

Estimation du fonds normand 

Periodiques : 1260 titres dont environ 400 courants 
dont 90 % au D.L. 

- ouvrages 0,95 x 21 x 13 = 260 m. 

- periodiques 0,95 x 9 x 20 = 171 m. 

* 

* 

(extrait de la reponse) * 

La bibliotheque achete les ouvrages : 

- d'auteurs normands,meme si ces ouvrages ne concernent pas la 

Normandie (ex.:Patrick Grainville,Prix Goncourt 1977) 

- se passant en ixormandie.C1est le cas des romans comme celui de 

Ch. Arnory,"la saison des Americains",qyi se passe a Caen et dans 

sa region. 
i 

- qui concernent la Normandie pour tous les ouvrages documentaires 

- qui concernent d'autres pays ou proviyces (Canada,Perche, 

Scandinavie) dans leurs rapports iinportanxs avec la ivormandie, 

Cependant,11accent est mis eti general sur la Basse—wormandie 

(Calvados,Manche,Orne) pour tous les ouvrages d1actualiti. 

B.M. de CAEN - FONDS NORMAND 



AXNBXB III •; 
?LAN de CLASSEMBNT 

' A. . 

* Les livres sont' ciasses par 

C 
L * 

* 

departement • r 

A. • OUVRAGES GENERAUX 
F' 00 RHONE-ALPES EN GENERAL * : f : • 
R" 01- AIN ••'.:.. •: . - • -V'": • 
5., . 07 - ARDECHE, VIVARAIS/, :• ' -*• . • R. •..." 
}; 26 ' BROME.i . •:= . /• \ 
V: - 38 '• ISEREDAUPHINE';;- V "V?-RVVV-': 
i. R 42 V . LOIRE FOREZ" - Z':> W ': I -1'". "• 
i' - 69 • •'• LYONNAIS ,•: BEAUJOLAIS- -.' : :V "'•'. ' 
; 73 . SAVOIE . .M " ' 

74 HAUTE-SAVOIE •. ' •' ' 

avec un sous-classement par - f ~ 
fV- matieres. • - ' • " 

' : 
P A'- -, GENERALITES ' -; " • - J '' . '' ;. • 
E :  B  C A R T E S  ' \ R ^ - •  V . Y V .  
&'• -C;•': GEOGRAPME;:--•>':v' 
E> D.-; . A^NAQErffeNT/CD'UrTERRlTOiRC-' ,̂'",/--'^~ 

E:;- ̂ URBANISME'• EQUIPEMENT", : LOGEME'NT.<- I 
|-/ EX;.' ARCHITECTURE 
t,- r"'•- TMI7TTDrirrrTtTiVzrxTrn rr>o.T rinft>- XV' F- -. ENVIRONNEMENT,! ECGLOGIE V->.--V - I 

G .' ECONOMIE ̂":C0NJ0NCTURE.:-^:£R:-,;:;^ ..;:;;V4 
POPULATION; \ 

J -"EMPLOI V FORMATION /S YNDICAT ;!VTV J" 
? '. K " SANTE-- „ . •-
\ L-; BANQUE, CREDIT . '" ' " t'"" '•,-•- -
1': M COMMERCE , ARTISANAT,' SERVICES 
C. • N .-.• INDUSTRIE, ENERGIE -- \. 
f; B ' AGRICULTURE . ;. - • ; 
;Q„ ,TRANSPORTS , COMMUNICATIONS \ 
R>;<REQ£QN,. "DEPARTEMENT V-"-" - • -. ':-\-

HS^^USTI CE^ARMEE ~ ' - :' 
T POLITIQUE" ;; " - - - -•• Y •; 
U INFORMATION, PRESSE, RADIO 
V ENSEIGNEMENT, EDUCATION 
V R3CHERCHE SCIENTIFIQUE ^ 

' X CULTURE, RELIGION, ART : - "V' 
Y" . TOURISME, GASTRONOMIE, LOISIRS 

• Z - HISTOIRE, ARCHEOLOGIE • ; ' 
Extrait d^Tmi depliarrt 3 voiets sur. 
la salle (= guide du lecteur). 

SUBDIVISIONS DE LA CLASSE X 
XA G^neralites,melanges 
XO Langues 
X1 Coutumes,folklore 
X2 
X3 Religions,cultes,esoterisme 

. X30 religions antiques 
» X31 catholicisme 
» X32 protestantisme,etc».. 

X4 Philosophde 
X5 Th^&tre 
X6 Musique, Op£ra 
X7 C inema,pho to graphi e 
X8 (vide) . .f 
X9 Arts plastiques,graphiques fdecoratx 



AN.M-:XE IV :DGS:-1W:S DE ( vl!n'; ES PKLT-SE (AN 15/5/197^ ) 

DOSSIERS KON KELIES 

A GENERALITES(8 dossiers,un par 
departement) 

AR REFORME REGIONALE 
B CARTES 
•C GEOGRAPHIE,CLIMATOLOGIE, 

GEOLOGIE 
D amenagement du territoire • — -
•E URBANISME. 

EQUIPEMENT,LOGEMENT 
EX ARCHITECTURE,HABITAT 
F ENVIRONNEMENT 
69G ECONOMIE DU RHONE 
G ECONOMIE,CONJONCTURE - - - -

H 

J 

K 
L 
M 

N 

PCFULATION, jeunes , f emme ,3® age 
Etrangcrs,handicapes,depi. 
EMPLOI - - -
GKEVES,CONDITIONS DE TRAVAIL 
SYNDICATS,FORMATION 
SANTE 
BANQUE,ASSURANCE 
C OMMEKCE tSERVICES 
AKTISANAT,PETIT COMMERCE,FOIRES 

DOSSI3.KS KELILS (dans la salle) 

OOD AMENAGEMENT DU RHONE 
11 GRAND DELTA 

OOG ECONOMIE DANS LA REGION RHONE-
ALPES(documentation C.C.I.) 

OOH POULATION(Hvolumes) 

00J EMPLOI(2 VOL,) 

EN^RGIE 
ENERGIE NUCLEAIRE 

OON DOSSIER SUR DIVERSES ENTREPRISES" 

n 
N INDUSTRIE(departements) 
" " (Rhone) 

P AGRICULTURE,PECHE 
Q TRANSPOKT,COMMUNICATION 
69Q " 
R ADMINISTRATION REGION 
" " KHONE 

• " " DEPARTEMENTS 
" " CO.UR.LY 
" " LYON 

'69S PROCES,SCANDALES LYONNAIS 

T 
n 

POLITIQUE. 
ELECTIONS. 

U 
V 

w 

INFORMATION 
EDUCAiION,ENSEIGNEMENT 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

OOK SANTE(2 VOL.) 

OOM COMMERCE(2 VOL.) 
" GRANDS MAGASINS 
" TERTIAIRE 

OON ENERGIE 
" ENERGIE NUCLEAIRE RHONE-ALPES 

MALVILLE(2 VOL.) 
CREUSOT-LOIRE 
INDUSTRIE 

" CHIMIQUE 
ENTREPRISES 
METALLUKGIE,MECANIQUE 
DIVERSES INDUSTRIES 
PECHINEY UGINE KULMANN(1976-77) 
RHONE-POULENC 

06P AGRICULTURE(2 VOL.) 
OOQ TKANSP0RT(3 VOL;) 

OOR DEPAKTEMENTS 
-" REGION RHONE ALPES 

OOS JUSTICE 
" " ,PRISON 

OOT ELECTIONS MUNICIPALES LYON 2 VOL. 
" CO.UR.LY 
" 00-69 
" DIVEKS 

CONSEIL DES MINISTRES A LYON 
ELECTIONS PRESIDENTIELLES 2d tour 

" " •• 1 974 
" CANTONALES(1970-77) 

n 
11 
ti 
11 
11 
n 
11 

OOV ENSEIGNEMKNT SECONDAlKE 
" UNIVERSITE 
" GRANDKS ECOLES 

. / . .  



I:-O'-,STKKS DI: COUPV;,I:,S DE P];ESSE (SUJTE) 

DOSSIERS NON RELIES ' 

X01-3 RELIGION,ESOTERISME , 
COUTUME,FOLKLORE 

X -X2CULTURE, JBlBLIOi HEQUE, MUSEE 
X 2 BIBLIOTHEQUE PART-DIEU 
X4-5 LIITERATURE,IHEATRE 
X6-? MUSIQUE,CINEMA 
7\r9 PEINTURE, SCULPTURE 

Y TOURISME,GASTRONOMIE, 

LOISIR,SPORT. 

i HISTOIRE,ARCHEOLOGIE 

DOSSIERS RELIES (dans la salle) 

OOX LETTRES THEATRE 

" ARTS PLASTIQUES,DECORATION(1977) 

MUSIQUE,DANSE 

LETTRES ,'xHEATRE 1977 

CULTURE,BIBLIOTHEQUES,MUSEES 1977 

ARTS PLASTIQUES,DECORATION1977 

JfESTIVALS 

CINEMA,PHO X0 1974-77 

OOY SPOKTS 

" " D'HIVER 
11 TOURISME (2 VOLUMES). 

01D PLAINE DE L'AIJM 

38A GRENOBLE 

38-01A L4ISLE D1ABEAU 

38-01Q AEROPORT DE SATOLAS 

38-OOS BKIGADES ROUGES 

4 2-OON MANUFRANCE 1977 

69-OOA VAUX EN VELIN 

" BRON 

" VENISSIEUX 

" VILLEURBANNE 

89E ENvIRONNEMENT DANb LE RHONE 

6y-OOi$Q PAJRT-DIEU 
w j n 

" II " AUDITOKIUM 
" III " BltiLIOTHEQUE 
" IV " uENTRE COMMERCIAL 
" V " DIVEKS 

69-oogURB:URBANISME A LYON(u VOL.) 
" " QUAKTIEKS 1-4,CROIX-ROUSSE 

!1 QUAK'1'IER 2 
:i QUAKTIKRS 7-8-9 

6^-00 H PROSTITUTION 
69-00 N BERLIET 1977 
69-00 Q TRANSPORlS A LYON (z VOL.) 
^ " METRO A LYON 1 
69-00 S JUGE RENAUD 

" GANG DES L^ONNAIS 
" l-AUSSES FAUTUKES 

69-00 T R.BARRE A LY0N(10 FEV. 1977) 
" MORT DE L.PRADEL 

L69-00 R LYONET LA CO.UR.LY 
»69-00 S POLICE—CRIMINALITE (2 VOL.) 

II 
II 
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ANNEXE V : PLAN DE LA SALLE 

0)1 
W £ 

Cu 

3 3E 

> ̂  ^ <o 

LiJ^ 

o:.e «j 

*io 
*ui <5 

QUOTIDIENS 

/ ' ̂ 
PANNEAUX 

b'EX?6SfriM 

X 

CARTES 

0UVRA6ES GENERAUX 
S'^|SS^.fe"|0^ftN;sME|Rt6iON 

Hau.|-eur 

M.)u't<vr 
S/ftiov.d. 
3,7 Ovw 

HlST; LVON> 

: 69 00 2 

HlST. LVON) 

c 65002: 

?3 

74 

7t  
O N 
O 

in  
O  

in  10 
X ii 

26 
?8 

eritiee 

3 
< 
Lu 
Oi 
3 
<n 

3, 2.C tY\ . 
REVUeS 69 69 42 01 
REVU6S 69 69 42 0? 

til 
V) V) 
cr vi 
UJ ai 

5£ 
lo 
<a 

.tA K iu  
t— 
Z3 
<c 

•OJO 
VP0 
V) 
ULl/0 
<X. 

<< 
1 O 
£0 
<o^ 
ZX 
oc 

00 
fV> 

SURFACE : 25O m2 (env.l6m de cdtd) 

Environ 50 places assises. 
N<-

O 
A 

->s 

A droite de la salle,en sortant : fichiers de la bibliotheque 

et salle de bibliographie.(=Sud—Est) 

Les bureaua du service sont a 11extirieur de la salle,au Nord-

Ouest(par rapport au plem = derriere les murs des revues et 
quotidiens)» 



ANNEXE VI s STATISiI:'.LES j-PS 

A/ STAilS ilQlJES 197 5-1977» 

Calculs etablis a partir des documents suivants; {jrille 1975» 

Rapport semestriel 1976,Rapport annuel 197^,grille 1977(cf,§B^h" 

Certains chiffres mamquent pour 1975 et 1976, 

1/ PAR SUJETS 2/ PAR SECTEURS GEOGRAPHIQUES. 

19?? 19?5 19?S -19?? 

A 1 2 55 00 16$ 4 56 

• B >0 40 01 1?2 3 43 65Z 

C 493 ?6 5 0? ?|f2'Sth;) $0 (2'StwJ 3 52 

r> Z 5 6  A6-1 26 25 " 438 " 205 

E 40-18 433<j 
38 ?a " 46? " 698 

F 99 2?S 
AZ 2 4 6  ^3-1 636 

6 -168 1 5 ?  IT-35  AOT^ 5510 

H 11 -U5 2^6 AH 295 330 

J 31 -1 2-ty 

T ̂  
?5 163 ;  22-2 

K •1? 35 TOThL 5066 8266 11660 

L -12 25 
I 

M 68 / 5>9 ) 
l2?5tKf itrc/ 259 

N 9o -1 2.0 (2* Serrv^ 

P •136 m( " ) 4 oz 

Q 21? suu 4 95 

R 1 5 3  3 68 

S 3 32 

T 4 S"o 

- U 16 8 

V Z9 

w 16 

X Z2.8 403 

y 1^.0 3?1 

z 189? 3??2 

TOTAL 5066 %l$> 6 11 650 

Ces statistiques n'ont qu'une valeur indicative:les comptages 
sont effectu^s a partir des ouvrages laisses sur les tables ou 
rapportis au "bureau de renseignements;mais: certains lecteurs 
rangent eux—mSmes leurs livres, 

(l) Pour 1975» les mois de Janvier et Juillet manquent, 



/•V x 1 >v t .w-. v L- V* I t v- } 
B/ C0NSUL1A7IONS 1 y77 : Li:S Clliyj'Ri":S. (' •1 vnu etabli par _le S,P,H, ) 

74 TOTAL 

l 296 

153 

U o z .  

W 

w 

50 

16 

^03 652. 35Z 205 C7 8 G3C 5"<^o 3?o 222,1*16€0 



(ANNLXE VI — Snite et fln) 

C/ COKSULTATIONS 1977 i  GRAPIIK^UE MENSUEL. 

GraphdLque etabli par le SeD»R, (1978) • 
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ANNEXE VII : COTiPOSITION DU FOnDS 

r  / 

Tableau itabli d'apres les donn^es calculees par le S0D.R. en 

Septembre 1975• 

A/ LIVRES. |B/ PERIODIQUES 

1 / Par secteurs geograpb.iques 

R^gion Rhfine-Alpes en g^nirali9% 

AIN»„„ 6% 

ARDECHE 4% 
DROME. 4% 
ISERE „..8 c/o 

LOIRE 9 io 

RHONE «31% 

SAVOIE ET HAUTE—SAVOIE....... 10$ 

OUVRAGES GENERAUX ( 3 ) 19$ 

.25$ 

, 6% 

, hio 
,6% 

, 6% 

.......... 9$ 

1A.UTRES ) 

PERI0DIQUEg3$ 

2 / Par sujets 

M6N0GRAPHIES , OUVRAGES GENERAUX $. 10% 

AMENAGEMENT ET URBANISME(2).... 17% 

ECONOMIE 8 °/o 

ADMINISTRATION DES REGIONS hio 

HISTOIRE 37% 

AUTRES SUJETS 24$ 

P.O.(3)..35$. 

ECONOMIB:13% 

HISTOIRE: 5% 

**************************************************************** 

(1)=p„ex. Annuaire statistique de la France,dictioimaire des 

communes,encyclop^die de 1'Urbanisme,traites sur les sructures 

industrielles,11amenagement rurall,!'organisation des regions. 

Pour la partie citee dans la salle,cf.les grandes catigories 

citees dans le plan,annexe V(en hauta droite) 

(2) Cette part a augmente depuis 1975. 

(3) La part des Publications Officielles a baisse aujourd*hui 

(24,8% d'apr&s n5tre pointage). 



1 9 74- 1f T§ 1 9 f  16_. 1 9 ^ y 1 

1 )  L IVRES - • • •* 

t 

ACQuHWioNS 
CovRANTES Z5 000 F 

donb HtsVoire, 
de. Uy om 

^te-pVis v)v)xt\ 1A)- • 10 000 F 

P0C-RE6. 
Code 44 

STJEAN 
9A 

URB. 
>2 

TOTAL 
4U94+12 

(TOTAL)  DOC .REG . HlSTOlRE 
DE L70N 

URBANlShE TOTA L 
^edehWhfl -Z)  ; ACQuHWioNS 

CovRANTES Z5 000 F 

donb HtsVoire, 
de. Uy om 

^te-pVis v)v)xt\ 1A)- • 10 000 F 

CIRCUIT 
HACHlNE UOQ^O >54,9S 1572,23 »3^,96 e63B ,?1  F  6€03,% 1^16 400,65 fc 5*20,61 ! 

i 

ACQuHWioNS 
CovRANTES Z5 000 F 

donb HtsVoire, 
de. Uy om 

^te-pVis v)v)xt\ 1A)- • 10 000 F 

C0MMANDE 
DiRECTE m^oo 15B>0 1072,50 16143,^0 <1? W /32 P 13W,W 2 45 2.3-853,62 ; 

ACQuHWioNS 
CovRANTES Z5 000 F 

donb HtsVoire, 
de. Uy om 

^te-pVis v)v)xt\ 1A)- • 10 000 F 
TOTAL Z5W,80 912,33 i€44,?3 

rOTAL etNekAli 
2»5B2,a6 26  425 ,  03  F  30033,13 Z0€1 323?'., 2S ! 

1 

2) PHOTOS • • • 

' • t 

ACQUIS \T \0NS 
EXCE?TiONNEUES..3^000F 

. , ffoMM BoWE ) 
dcmt • 30 000 F \er s?ln gSTRty 

f6iAt>0S'iTiVEs) 5QOOV \ ^ C Y 0 K l ^ ; s e 5 J 

5ooo f  {blNe^s) 

PHOTO S  •  •  .  2  ?  0* tC>  F  

.> Di A?osiri VES . • 1" 0^0 F,..^ 

PLAQUES . . ' Z 4 25" F 

PHOTOS 
hNCieNNE5..S000F. -• 
cilcHe's d'apRe5 
ARCHiveS . - /4500F 
epREuves... 400t -
D\APOS5TWES:2450H -
CARTES , ' 
POSTALES... ^S^ff 

PHOTO S 
->ANc iewNES •  •  -  5 *200 ,00  P 

V 

.>E 'PREUVES . . . • F 
- ->DtAPos tT rves  - .  -1300 ,00  F  j  

1 

i 

ACQUIS \T \0NS 
EXCE?TiONNEUES..3^000F 

. , ffoMM BoWE ) 
dcmt • 30 000 F \er s?ln gSTRty 

f6iAt>0S'iTiVEs) 5QOOV \ ^ C Y 0 K l ^ ; s e 5 J 

5ooo f  {blNe^s) 

T O  T A L  .  .  ,3S  F  .  - -TOTA/ . . . 12  A62 V ??F  .. ,T o TA L . . .  .  f  4 7 0 . 7 - 0 F  ;  

TOTAL ACQUISIT10NS 
1+2 ̂ tfvtes+ photw): 63 000 F 65  10? ,86F . .  40 38,8 F. 3984A.93F  

^WFI.fTIRF . >8 25 . . . /13 6Z.7 >ZF 7-16  ̂ 26  F  OJIV£| 141 U Uu D • VV V * • >8 25 ^26  F  
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|aN:> Va^ X t POTNTAGE DU COUiv.Kl.ER j ' L 7' ' 

Les statistiques sont rendues difficiles par ls? fait que 

certaines lettres contiennent a la fois pe ex la reponse a une com— 

mande et une demande de renseignements;de plus,certains correspon— 

dants ecrivent plusieurs lettres: questions et r^ponses se chevau— 

chent sur 2 ans. 

Le classement des iettres a 1'intcSrieur' de chaque dossier 

(commande fdemande de renseignements;divers;photocopies;audio-visuel; 

periodiques ; libraires d' oecasion, . „ . )se; fait par ordre alphab<Stique, 

au nom le plus pr<5cis.Cependant,certaines lettres sont class£es au 

®igi©»d' autres au nom deveiopp<5 : les lettres d' un mSme* organisme 

$>etivent se trouver en 2 endrpits differents.Autre inconv4nient:les 

services d'rme mSme AdministratiorL situes en un m§me lieu n'etant 

pas classis ensemble,oni ne peut que reconstituer difficilement une 

statistique thematiqueeEx: D.D.E e.t Auelier d'Urbanisme seront 

ividemment classes a un endrdtit different, 

Voil3- pourquoi les statistiques effectutSes sont parcellaires. 

Elles permettent cependant de se faire une idee approximative- des 

relations du service avec les organismes et du courrier qu'il regoit 

1975 
U ^ 5^9 OU V 

—20 libraires df occasion (=en fait 31 commandesMG lots de Cartvs 

-74 demandes de renseignements par correspondance,dont 17 provenant 

de 1'etranger(3 Angleterre,3 Allemagne,2 PAys-Bas,2 Espagne,2 uSA, 

2 Xtalie,2 Belgique-, 1 Roumanie) 

—Comrriear tres copieux pour les relations avec les organismes 

(plus de lettres qu'eit 76 et 77) e 

1976 

-6 libraires d'occasion(dont 3 libraires differents de 1975) 

—35 demandes de renseignements£ 

14 de France sauf Rhdne-Alpes(5 Paris et reg.parise,2 Marseille,..) 

N.ti.Les organismes qui ecrivent plusieurs lettres (ex:±j.G.K.M.) 

ne comptent que pour 1. 

13 de RhSne—Alpes 

8 de 1'etranger(3 Angleterre,2 Italie,1 Suisse,1 Allemagne, 

1 U.R.S.S.) 

La Plupart de ces demandes sont d'ordre historique ou biographique. 

—17 demandes de photocopies,dont certaines emanent de professeurs 
etrajigers» 

• • / » • • 
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— 1 1  l i b r a i r e s  d 1  o c c a s i o n  ( o u v  r a i . e s  c n i  l u i r u i d e s  :  d e .  1  a  y . h )  

—44 demandes de renseignements t 

20 de particuliers(dont la moitii de 1'etranger;Japon,URSS,USA,.»•) 

Certaines comprennent egalement das demandes de photocopies. 

24 d'organismes (dont 5 proviennent de bibliotheques) 

—12 demandes de photocopies. 

Nous avons essaye de 1'aire un pointage plus detaille pour 1977. 

II n'est pas facile de classer en cat^goriesjce pointage. n'a donc 

qui'une valeur relative.De plus,ces chiffres peuvent evidemment beau— 

coup varier d'une arrnee a 1'autre. 

—314 organismes ou particuliers releves dans le courrier commandes: 

Ce chiffre ne donne pas le nombre de lettres,beaucoup p4.us elevi,(V 

que nous n'avons pas calcule^il ne donne pas non plus la repartition 

courrier regu/courrier envoye par le Service. 

*Administration scolaire et universitaire : 27 
(Academies,lycees,C.K.D.P.,Instituts d'Universite,grandes Ecoles, 
UNISEP,uej\.R.S. ,u,entres de recherches,.. . ) 

*Archives : 2 
*Particuliers : 13 (m<5moire;.ouvrage local jnucleaire, . . . ) 
voir aussi Ecologie(ll n'est pas toujours possible de faire la part 
entre les particuliers repr<Ssentant tin organisme et les autres) 

*Societes ecologiques :; 7 
*J£ntreprises privees diverses : 3 (Rkfte-Alpes) 
*Chambres consulaires et "annexes: 21 (Comit^s d'expansion 6cono-
mniquesi, Jeune Chambre economique, . . . ) 

*Transports en commun t 3 (.TuL, Sh,MALt,AssoceLyojiMetro) 
*Amenagement <5conomique divers : 11 
*Am4nagement du territoire et Urbanisme : 32 (organismes d'4tudes,.. ) 
voir aussi les 3 categories pr^cedentesf 

*£;tablissements publics divers : 9 (.EDF, SNCF,tiuRM,INSBiC, Compaenie 
Nationale du Rh8ne,l'Isle d'Abeau,...) 

*Ministeres et services extirieurs(sauf D.D.E et Educat&on et Univer-
sites) : 20 (directions regionales,Prefectures,.„.) 

*Collectivites locales : 35 (essentiellement villes) 
*Partis politiques t 2 
*ffourisme $13 (Syndicats d41nitiative,associations,...) 
*Sport : 6 (dont 3 associations de sp4leo.) 
*Associations culturelles : 19 
*Societes locales et savantes : 5 
*Editeurs : 9 (voir aussi Journaux) 
* de periodiques : 13 (dont 8 Journaux nationaux,3 locaux, 
1regxonal autre que Rhdne-Alpes,1 etranger) 

*Imprimeur : 1 
*Comite Economique etSocial : 1 
*DIVEKS : 6 
*Bibliatheques t 5 (ti.M.,ti.U., joibliothfcque du Musie historique de 

G-adagne de Lyon) 

*;• 

* * 
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B I B L I O G R A P H I E  '  '  o  •  

I - GENERALITES 

A/ SUR LES BIBLIOTHEQUBS REGIONALES : 

LELIEVRE(Pierre)eUn proje$ de biblioth.eque r^gionale0 

In:Arch.ives et Biblio theques t (1937-38),, , n®3 , p. 170-189« 

B/SUR LA DOCUMENTATION LOCAJLE ET REGIONALE: 

3 articles du "Bulletin des Biliotheques de France" : 

*Journees d* etude des bibliotheques de Fran.ce.,BoB.Fo , (1957) , n° 12. 

v. en particulier la 1 ere s^ance:.la documentation lo-cale et 

rigionale,p»882-885» 

*R0CHER (Jean—Louis) ,Bibliographie et documentation r^gionales , 

BoB.Fo , ̂1958) , n°11 ,p„783-790. 

*RICHTER (Noe) ,La documeatation locale , BeB»F. , (1963) , n°5* , 

po201—207• 

C/ SUR LA DOCUMENTATION A LYON : 

* CHAIS0IB (Christiane) ,PALIARD (Suzeinne) 9 — Les ressources docu— 

-mentaires, de la villle de Lyom dans les domaines ^coaaomique, sobeial, 

et culturel9.0.-Lyen:C.E.L.A.I.O.,Univ.Lyon II , 1974« - 210 f« 

dactyl. ,tabl,> ;30 cra, - (M^m&ire I.N.T.D, 2e cycletLyen:. 1974)« 

D/SUR LE DEPOT LEGAL t 

* REGIE DU DEPOT LEGAL» — Le Dipot l£gal:instructions pratiques 

et textes ldgaux .., - Ministere de 11Interieur;Bibliotheque 

Nationale,1943. 

* BIBLIOTHEQUE NATIONALE : divears m^mervfcos et depliamts sont 

parus sur le Depdt l£gal. 

* DOUGNAC(M.T.),GUILBAUD (H.).Le Dip&t legal0 

In: Bulletin de Bibliotheques de France. (1960) , n°8 ,p0283-29t<> 

II - DOCUMENTS ELABORES PAR LE S.D.R. 

A/ NOTES ADMINISTKATIVES A USAGE INTERNE : 

* ROCHER (jean-Louis).Note sur la documentation. regionale. 

10 Decembre 1973» — 1fe 

*S.D.R. Bilan et perspectives. — Janvier 197^e — 7 fe 

*Objectifs de la salle d1 informatioaiL et de documentatioji regionale. 

- (Avril 1974). - 1f. 

*S.D.Re Rapport semestriel. - 12 Juin 1974. - 4fe 

*Salle regioaale, (fichiers et dossiers). — 23+2 pe 

*Salle rigicmale. Rappo,rt annuel tanaie 1974, — 5fe 

*REN0ULT (D0)0 Sallle r£gionale:les acquisitions. — 4fe 



* RtilNOVLT (Baniel )La salle de documc.ntatjon regionale.8 f . -j A 
/ 0 

* S.D.R» Rapport semestriel. Juillet 1 9 i 5» 

*Classification de la documentation regionale t mise a jotur 

F^vrier 1975» — (15)f• 

Salle r^giojaale0 Rapport annuel 1975» — » 

*Do,cumentation r^gionale. Rapport semestriel Jamrvier-Juillet 1976. 

- 7f. 

*Salle regionale. Rapport aumuel 1976. — 7 f• 

*Documen.tation regionale. Projet de pro^ramme pour mars-avril 1977. 

- 20 Fevriex 1977» -.3 f. 

*([WEBERj&Yvette). Rappea?* de presentation de la salle. 1978 

12+2 p. 

* ((Rapport annuel 1977 imaiauscrit pour 1 * irts tant. Avril 1978 o~Jj 

B/ DOCUMENTS DESTINES AU PUBLICt 

*• Salle r^gionale rBibliotheque de la „Ville de Lyon. 
c>'apr«s \e 

(^Depliant cartoime 3 volets, s.d. J) C' est un guide du lecteur. 

* Documentation rigionale Liste des periediques au 1er- Janvier-

1978. - 49 p„ (La Ikte ^cxrge «A yvuv. ̂ 76)-

* ̂  Bibliographie Regienale ̂ ) • 

"Region Rhfine—Alpes. Documen-ts parus en regus par la B.M. 

de Lyon". (Etudes documentaires 1ere Sirie .), 

- 1974 • 71 Po 

- 1975 et suppl^meiaut 197^ . 108 p. 

- 1976 et Supplements: 1974-1975 • 159 P» 

*: 
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